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La Fête Franco-Américaine 
du 4 Juillet 

Selon le vœu du Parlement français, ou-
vrant le champ à l'enthousiaste élan de no-
tre gratitude pour les Etats-Unis, la fête de 
l'Indépendance américaine sera célébrée 
par nous comme une fête nationale. 

En commémorant le 4 juillet, le Jour du 
Droit, comme une date glorieuse annexée 
à notre histoire, nous disons aux Améri-
cains, dans toute la ferveur d'une sincérité 
réfléchie, combien nous apprécions la va-
leur matérielle du concours qu'ils nous ap-
portent, la grandeur morale de leur Inter-
vention, et la belle leçon d'idéalisme qu'ils 
donnent au monde. 

Quel a été l'effort industriel, financier, 
militaire des Etats-Unis depuis leur entrée 
en lice à nos côtés, il n'est pas besoin de le 
rappeler. Les journaux n'ont pas cessé de 
nourrir une longue et fortifiante rubrique 
bvec les détails de cette prodigieuse acti-
vité usinière, de cette émulation méthodi-
que et féconde dans les sacrifices de tout 
ordre, de ce soulèvement prodigieux de la 
plus grande démocratie pacifique pour 
mettre au service du droit, de la liberté 
des peuples, la vertu désintéressée d« ses 
jeunes énergies. 

Par centaines de mille, les robustes jeu-
nes hommes viennent en France le sourire 
aux lèvres, empressés à répondre à l'ap-
pel d'une idée, fiers d'exposer leur vie 
pour être les soldats de la justice sans une 
ambition, sans une arrière-pensée de lucre 
ou d'intérêt. 

Ah 1 nous les acclamerons de toute notre 
ème; nous leur prodiguerons les marques 
de notre reconnaissance et de notre admi-
ration 1 Nous songerons surtout à ces mè-
res qui loin de retenir les enfants qu'on 

Heur demande pour aller, là-bas, défendre 
la splendeur des principes, n'ont qu'une 
pensée : trouver le geste par où elles pour-
ront apporter a l'œuvre de défense mon-
diale le concours de leurs bras, de leur or, 
Ide leur cœur 1 

De pareilles réalisations ne peuvent 
fc'édifier que sur de fortes assises mora-
les. Elles supposent une longue pratique 
(de la ilberté, le respect des conditions 
maîtresses d'une vie droite. L'adhésion 
ides Etats-Unis, préparée par des affinités 
jet des souvenirs glorieux, a pris le carac-
tère et la forme d'un mouvement irrésis-
tible quand il a été bien démontré aux 
iveux de tous ceux qui peuvent ou veulent 
iVoir que la guerre sans restitutions, sans 
réparations et sans garanties était la fin 
de la paix pour les deux mondes. 

M. Wilson a justifié la grande parole de 
Lloyd George : « Les Etats-Unis possèdent 
Une grande tradition qui n'a jamais été 
Iviolée : celle de ne s'être pas mêlés à une 
guerre autrement que pour la liberté. » 
E'impunité de l'Allemagne, c'était la né-
galion des principes où s'alimentent toute 
Ja vie, toutes les raisons de vivre des peu-
ples qui préfèrent la mort à la servitude, 
tes Américains se sont dressés. « Tu m as 
défendue quand j'étais petite — dit la Ré-
publique des Etats-Unis à la France, dans 
le simple et éloquent dessin de Raemae-
kers — maintenant je suis grande... Bœur, 
pie voilà ! » 

On sait comment la promesse a été te-
hue. Les exploits tout récents des Améri-
cains à Château-Thierry nous gonflent le 
cœur d'une fière gratitude. Sans distinc-
tion de classes, de croyances, ou d'opinions 
nous saluerons d'une longue acclamation 
les symboles vivants de la plus magnifi-
que solidarité d'intérêts scellés par les 
principes qui ait ennobli la guerre.- Tous 
les âges sauront traduire leur émoi; tou-
tes les âmes auront leur cri personnel. 

Nous connaissons assez la patriotique 
cité de Bordeaux, où La Fayette s'embar-
qua vers l'Amérique, pour savoir 'nielle 
Expression chaleureuse elle donnera à ses 
Sentiments, comme toutes les villes de 
France. Siles drapeaux américains ontman-
qué dans les magasins, eh bien! nous 
(pavoiserons avec ie cœur... Il y en aura 
toujours assez aux monuments et aux fe-
nêtres pour fleurir d'étoiles le drapeau tri-
colore, et mêler ivs couietirs comme nous 
piélons notre sang ! 

Paul BERTHELOT. 

Paris, 3 juillet. — Auiourd'hul et demain, 
dans toutes les communes de France, sous 
des formes diverses, s'exprimera l'hommage 
de notre peuple à la démocratie d'outre-At-
lantique et à son fondateur Washington. 

" L'Indépendence Day " 
C'est le 2 juillet 1776 que le Congrès améri-

cain adopta la résolution de l'indépendan-
ce, et le 4 juillet 1776, douze Etats, sur les 
-treize alors .existants, annoncèrent solen-
nellement au monde la naissance d'une na-
tion nouvelle en votant la Déclaration de 
fletterson. * 

Le premier mouvement en faveur de l'in-
nependance se produisit dans la Caroline du 
irvord. Le 12 avril 1776, cette colonie autori-
sait ses délégués au Congrès à se joindre 
aux délégués des autres colonies pour signer 
.une Déclaration officielle de séparation. 

Le 7 juin, Richard Henry proposa une ré-
solution par laquelle « les colonies de l'U-
nion étaient et devaient être de droit des 
ILtate libres et Indépendants». 

John ivdams, de la colonie du Massachu-
setts, appuya cette résolution. 

Ce comité était composé de Thomas Jef-
ïerson, John Adams, Benjamin Franklin, Ro-
iger Sherman, -et Robert Livingston. Jeffer-
tëon Qr,lgln&Vfe de l'Etat de Virginie, comme 

r'Iltm&i également le président Wilson, fut char-
gé par le comité de la préparation du docu-
ment, et quelques jours après, la Déclara-
tion de l'indépendance était un fait accom-
pli. 

Cette Déclaration constitue le plus noble 
(et le mieux connu des documents de l'Etat 
américain. On y trouve toute la ferveur, tou-
jte l'ardente personnalité de Jefferson, tout 
{l'idéal auquel sa vie fut consacrée. C'est un 
jappel au monde entier qui établit les droits 
îde l'homme, et repose sur les principes les 
plus élevés. On y lisait notamment, trois ans 
avant la proclamation française des Droits 
Ide l'homme et du citoyen ; 

« Nous considérons comme des vérités évi-
dentes par elles-mêmes que les hommes 
naissent égaux, que leur créateur les a do-,tès de certains droits inaliénables, parmi 
(lesquels sont la vie, la liberté, la recherche 
Idu bonheur; que les gouvernements hu-
mains ont été institués pour garantir ces 
jdroits, dérivant leurs justes pouvoirs ducon-
Isentemont des subordonnés. Si un gouver-
nement, quelle qu'en soit la forme, vient à 
méconnaître cette fin, le peuple peut légiti-
mement le modifier ou le supprimer et ins-
tituer un gouvernement nouveau, qu'il fera 
(reposer sur les principes et- auxquels il or-
donnera l'organisation des pouvoirs qui lui 
Sembleront les plus propreB à procurer sa 
iBêcurlté et son bonheur. » 

La caractéristique de cette Déclaration 
C'est de fonder Indépendance des nations 
sur les mêmes principes que la démocratie 
iC'est l'idée que devait également mettre eii 
œuvre la Révolution française, et c'est l'idée 
jque le président Wilson a reprise récem-
ment dans les Messages par lesquels il a 
préparé et annoncé l'entrée des Etats-Unis 
*ians la guerre actuelle. 

U est particulièrement Intéressant pour 
mes Français de rappeler que Jefferson l'an 
jteur de la Déclaration d'indépendance' étMt 
<en pleine communion d'idées et en relations 
personnelles avec les philosophes »u\iiv 
huitième siècle. Il fut ministre nléninoten 

. .tialre en France de 1785 à 1789, et il vlcut à 
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Paris dans l'intimité de son ami Condorcet. 
f artisan ardent de notre pays, c'est lui qui, 
lorsque la Révolution éclata en France, ob-
tint la reconnaissance de la République fran-
çaise par les Etats-Unis. 

Lajournée du 4 Juillet est pour le peuple 
des Etats-Unis l'analogue de notre fête du 
14 juillet. Elle est marquée par des manifes-
tations sur tout le territoire de la Républi-
que sœur. 

Les manifestations à Paris 
La fête débutera par l'inauguration de l'a-

venue du PrésidentrWilson à neuf heures et 
demie du matin. L'avenue du PrésidentrWil-
son existe aujourd'hui en fait En effet, la 
pose d'une des nouvelles plaques indicatri-
ces portant le nom d'< avenue du Président-
Wllson » ayant eu lieu déjà, l'avenue du 
Trocadôro a donc vécu. 

Le Parlement, par la voix des présidents 
des Chambres, le gouvernement, par l'or-
gane du ministre des affaires étrangères, 
rappelleront les grands souvenirs qui depuis 
un siècle et demi ont scellé sur les champs 
de bataille l'amitié des compagnons d'armes 
de Washington et de La Fayette. Les senti-
ments exprimés par les orateurs prendront 
une signification particulière du fait que les 
discours seront prononcés en face de la sta-
tue de Washington, devant un peuple frémis-
sant d'enthousiasme, et des troupes qui, en-
tre deux combats, seront venues saluer le 
grand soldat citoyen. 

Des tribunes pour le Président de la Répu-
blique, le corps diplomatique, le Parlement, 
le Conseil municipal, sont édifiées sur la 
place d'Iéna. 

Au cours de la cérémonie, des discours se-
ront prononcés par MM. Antonln Dubost, 
président du Sénat; Paul Deschanel, prési-
dent de la Chambre; Stephen Pichon, minis-
tre des affaires étrangères, et Cherioux, vice-
président du Conseil municipal. 

M. Sharp, l'éminent ambassadeur des 
Etats-Unis a Paris, adressera au nom de son I 
gouvernement ses remercîments au gouver-
nement de la République et à la ville de Pa-
ris. 

Les troupes françaises et trois mille hom-
mes de troupes américaines, venant du Tro-
cadéro, descendront l'avenue du Président-
Wilson, salueront les tribunes et la statue de 
Washington où les dames de la Croix-Rouge 
américaine en uniforme se joindront au cor. 
tège qui, par les Champs-Elysées, gagnera 
la place de la Concorde où il défilera devant 
la statue de Strasbourg. 

La Société des vétérans des armées de ter-
re et de mer participera également, avec ses 
2,500 sections de Paris et de province, aux 
maniiestations de la fête. 

Diverses réceptions auront lieu au cours 
de la journée. Une visite des personnages 
officiels au tombeau de Lafayette est éga-
lement prévue. 

A la Comédie-Française, il y aura matinée 
de gala. De nombreux soldats américains se-
ront invités. L'Opéra-Comique organise une 
soirée en l'honneur des soldats américains 
qui prendront part aux manifestations. En-
tre le deuxième et le troisième acte de «la 
Tosea», des soldats américains chanteront 
sur la scène le « Stars Spangled Banner ». 

On chômera 
Les grands magasins parisiens ont décidé 

de fermer leurs établissements le 4 juillet 
et de donner complètement congé à tout le 
personnel. 

Les écoles publiques de tout ordre : mater-
nelles, primaires, supérieures et profession-
nelles, seront fermées. 

Au palais et dans les administrations, on 
chômera. 

Paris pavoise 
Paris a pris son visage de fête. Aux faça-

des des ministères, aux balcons des ban-
ques, des grandes maisons de commerce, des 
établissements scolaires, aux fenêtres des 
particuliers, partout claquent des dra-
peaux américains et français, et aussi ceux 
de nos autres alliés. 

Un message au peuple américain 
Paris, 3 juillet. — L'Union des grandes 

Associations françaises contre la propagan-
de ennemie, qui représente 11 millions de 
Français, adresse au peuple américain un 
Message signé de ses deux présidents d'hon-
neur : MM. Ernest Lavisse, de l'Académie 
française, et Paul Deschanel, président de 
la Chambre des députés. 

Sur la tombe de Rochambeau 
Paris, 2 juillet. — Cinq officiers seront dé-

légués par le commandant général des ser-
vices de l'arrière de l'armée américaine pour 
se rendre sur la tombe de Rochambeau, dans 
le petit cimetière de Thone, près de Blois le 
4 juillet, en qualité de représentants du gé-
néral Pershing, au cours des cérémonies de 
la fête de l'Indépendance américaine. 

Il y a un an, des officiers britanniques qui 
se trouvaient dans cette région, assistèrent à 
la cérémonie en l'honneur de leur illustre 
adversaire d'il y a bientôt un siècle et demi. 
La famille du marquis de Rochambeau ha-
bite encore dans cette région. 

Les Français font une heureuse opération 
au nord de Moulin-sous-Touvent 

Les Italiens prennent d'importantes positions 
SLXJL mont Grx-etjpjpct 

 * 
COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du S juillet (23 heures) 
Entre l'OlSE et VAISNE nous avons repoussé deux coups de main ennemis à 

$est de VINGRE. 
Au sud de l'AISNE, une opération de détail nous a permis de nous emparer du 

village de SAINT-PIERRE-AIGLE, où nous avons fait une trentaine de prisonniers. 
À l'ouest de CHATEAU-THIERRY, une contre-attaque allemande sur les positions 

conquises dans la région de VAUX par les Américains a complètement échoué. 
De nouveaux prisonniers sont restés entre nos mains. 
Canonnade intermittente sur le reste du front. 

Du 3 Juillet (.14 heures) 
ENTRE L'OISE ET L'AISNE, NOUS AVONS EXECUTE UNE OPERATION 

LOCALE AU NORD DE MOULIN-SOUS-TOUVENT. NOS TROUPES ONT ENLE-
VE LES POSITIONS ENNEMIES SUR UN FRONT DE TROIS KILOMETRES ET 
UNE PROFONDEUR ATTEIGNANT HUIT CENTS METRES EN CERTAINS 
POINTS. LE CHIFFRE DES PRISONNIERS ACTUELLEMENT DENOMBRES EST 
DE 220. 

A l'ouest de CHATEAU-THIERRY, une contre-attaque ennemie dans la région 
de VAUX a échoué sous nos feux. Des prisonniers sont restés entre nos mains. 

D'autres tentatives allemandes au nord-est de MONCEL et en HAUTE-ALSACE 
n'ont obtenu aucun résultat. 

Nuit calme sur le reste du front. 

EN RUSSIE 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du 3 juillet (soir) 

En dehors d'une activité réOproque normale de l'artillerie dans les différents sec-
teurs, U n'y a rien à signaler. 

Du 3 Juillet (après-midi) 
La nuil dernière, après un violent bombardement, l'ennemi a attaqué et repris la 

plus grande partie du terrain que nous avions gagné dans notre action de détail de 
la soirée du 30 juin. 

Des coups de main heureux ont été exécutés dans ie voisinage de MOYENNE-
VILLE et MERRIS; chacun d'eux nous a valu quelques prisonniers. 

COMMUNIQUÉ AMÉRICAIN 
Du S juillet (31 heures) 

Hier après-midi, dans la région de CHATEAU-THIERRY, notre infanterie avec 
le concours efficace de nos batteries s'est emparée du village de VAUX-DU-BOIS, de 
LA ROCHE et des bois avoisinants. L'attaque était soutenue par les Français sur no-
tre droite, qui, de mille mètres, ont avancé leurs lignes sur la cote 20i. 

Nous avons avancé nos positions de un mille et demi. L'ennemi a subi de lourdes, 
pertes en tués et blessés. 

Le régiment allemand qui tenait le secteur attaqué a offert une résistance ovi-
niâtre et a été presque anéanti. Nos pertes sont relativement légères. îf 

La contre-attaque que les Allemands ont entreprise ce matin de bonne heure a 
été complètement repoussée. L'ennemi a encore éprouvé des pertes sévères et a lais-
sé de nouveaux prisonniers entre nos mains. 

Au cours de l'attaque et de la contre-attaque nous avons fait plus de 500 PRISON-
NIERS, dont G officiers. 

Le total des prisonniers faits par nos troupes dans cette région pendant le mois 
dernier se monte à 4,200. 

Le matériel pris par nos troupes au cours de l'opération de l'après-midi d'hier 
comprend des mortiers de tranchée et plus de soixante mitrailleuses. 

La journée a été calme sur les autres poinis de notre front. 
Des escadrilles américaines d'aviation ont coopéré avec nos troupes au nord-

ouest de CHATEAU-THIERRY. 
Trois de nos aviateurs ne sont pas rentrés. 

COMMUNIQUE ITALIEN 

La conférence interalliée 
du commerce 

Londres, 3 juillet. — La Conférence com-
merciale internationale s'est réunie mardi 
dans la galerie royale de la Chambre des 
lords. Sir John Radies, président du groupe 
britannique, présidait la séance. Après avoir 
proposé d'adresser au roi d'Angleterre un 
message respectueux l'assurant de la réso-
lution des nations alliées dans la poursuite 
de la guerre, U a souhaité la bienvenue aux 
délégués étrangers. 

M. Bonar Law, au nom du gouvernement, 
a salué les délégués et a profité de l'occa-
sion qui lui était donnée pour protester en 
termes indignés contre le torpillage d'un 
navire hôpitai par les misérables Boches. 

Puis, la Conférence a voté des résolutions 
aux termes desquelles 1 s gouvernements 
alliés sont invités à nommer des délégués 
à étudier l'entente interalliée du commerce. 

Les pays représentés à la Conférence' 
étaient : la Grande-Bretagne, la France, la 
Belgique, la Grèce, l'Italie, la Roumanie, le 
Portugal, la Chine, le Japon et les Etats-
Ui.is. Le programme comprend la discussion 
des méthodes commerciales allemandes 
pour l'hégémonie du monde, la navigation 
au Danube, le tunnel sous la Manche et de 
nombreuses autres questions d'un intérêt 
commercial. 

Parmi les personnalités présentes, nous 
citerons les membres du cabinet, d'autres 
ministres, les ambassadeurs, les ministres 
des pays alliés, les premiers ministres des 
dominions actuellement à Londres et les dé-
légués officiels des gouvernements jaiiés. 
M. Chaume! et les délégués français sont 

les hôtes de leurs collègues anglais 
Londres, 8 Juillet. — M- Ch. Chaumet et 

les membres de la délégation française ont 
été invités à déjeuner par leurs collègues 
anglais de la Chambre des communes. 

N'achetez pas de vêtements 
aux soldats alliés 

Pari3, 3 juillet. — On nous communique 
la note suivante : 

« Des Français consentent à acheter aux 
soldats des nations alliées, ou à recevoir 
d'eus des effets d'habillement ou d'équipe-
ment. Un tel acte est absolument interdit et 
expose ses auteurs à des poursuites judiciai-
res en vertu des articles 460 et 461 du Code 
pénal, et 247 du Code de justice militaire. 1 

Rome, 2 juillet (officiel). 
Sur le PLATEAU D'ASIAGO, de nou-

velles tentatives d'attaques contre le 
MONT DE VAL BELLA se sont brisées 
sous nos tirs, qui ont infligé des pertes 
graves à l'ennemi. 

Des groupes qui ont été découverts dans 
les éléments situés devant la ligne avancée 
ont été refetés par les nôtres, qui, par une 
contre-attaque brillante, ont occupé com-
plètement ces'positions, capturant 427 pri-
sonniers, quelques mitrailleuses et quatre 
canons Ue tranchée. -« 

Au SUD D'ASIAGO, des détachements 
britanniques ont effectué un coup de main 

heureux, qui leur a permis de capturer 
4 officier, 42 hommes et une mitrailleuse. 

Dans la région nord-ouest du mont 
GRAPPA, des opérations commencées ce 
matin à l'aube nous ont assuré la posses-
sion de positions importantes et la capture 
de 569 prisonniers, dont 19 officiers et d'un 
bon nombre de mitrailleuses. 

Pendant la journée du 29 et celle du 30 
juin, sur le VAL BELLA, sur le COL DEL 
ROSSO et sur le COL ECHELI, nous 
avwiw pris * canons, 15 bombardes, 57 mi-
trailleuses, plusieurs milliers de fusils et 
une quantité de matériel de guerre. 

H» . 

LA GUERRE AERIENNE 

Hécatombe d'appareils boebes 
Londres, 2 juillet (officiel). — Le 1er juil-

let, notre aviation a été très active. Le 
beau temps a permis d'effectuer beaucoup 
de travail en coopération avec de l'artille-
rie, ainsi que des reconnaissances et des 
photographies. 

Pendant la journée, trois ballons et 
vingt-cinq appareils allemands ont été dé-
truits et quinze autres ont été forcés d'at-
terrir désemparés. 

En outre, deux grands appareils de nuit 
ont atterri derrière nos lignes. Les équi-
pages ont été faits prisonniers. 

Huit de nos appareils manquent. 

Les bombardements 
Au cours de la journée, vingt-deux ton-

nes de bombes ont été lancées et treize ton-
nes pendant la nuit. 

Tous nos appareils sont rentrés sans 
accident. 

LES ANGLAIS 
bombardent encore Mannheim, 
Trêves, Thionville et Coblentz 

Londres, 2 juillet. —L'aérodrome enne-
mi de Boulay a été bombardé avec succès 
dans la nuit du 1er juillet. Dos explosions 
ont été aperçues au-dessus de l'aérodrome 
et des baraquements. 

La fabrique de potasse d'Oppau et la 
voie ferrée de Mannheim ont été bombar-
dées avec de bons résultats, ainsi que les 
chantiers de chemin de fer de Thionville. 

Des bombes ont été lancées sur la gare 
de Trêves le 2 juillet. 

Notre formation a été attaquée au-des-
sus de son objectif par douze apareils en-
nemis, dont un a été abattu. 

Les voies de garage et les* abris de Co-
blentz ont été bombardés avec des résul-
tats efficaces. N 

Tous nos appareils sont rentrés in-
demnes. 

28 villes bombardées en 9 jours 
Londres, 3 juillet. — Voici la liste des 

raids que les aviateurs britanniques ont en-
trepris au-dessus de l'Allemagne pendant 
les neul dernières journées : 

Dimanche : Metz-Sablons. 
Lundi : Sarrebruck et Billingen. 
Mardi : Sarrebruck, Offenbourg et Karls-

ruhe. 
Mercredi : Karlsruhe, Bolchen et Metz-Sa-

blons. 
Jeudi : Ludwigshaven, Bolchen et Sarre-

bruck. 
Vendredi : Thionville et Bolchen. 
Samedi : Mannheim, Thionville, Metz-Sa-

Dfons et Frescaty. * 
Dimanche : Haguenau, Landau, Thionvil-

le, Romilly, Zweibruck, Sarrebruck et Mann-
heim. , . 

Lundi : Karthaus, Trêves. Metz-Sablons. 

La panique dans les villes 
allemandes 

(ionôve, 3 juillet. _ Samedi dernier, les 
namtants do Mannheim eurent le chagrin 
de voir cinq ou six avions allemands pren-
dre la fuite devant les aviateurs britanni-
ques. irols aéros boches furent abattus en 
nammes. Les usines Soda Fabrik flambèrent 
pendant plusieurs heures, et l'une des plus 
importantes banques de la Tille fut complè-
tement « soufflée » dans la rue principale 
où la circulation fut ' totalement inter-
rompue. 

Frise de panique, la population défonça 
les devantures des boutiques pour s'y réfu-
?ntLPar

4
suile

<
 de re£ode d<!s habitants, les 

loyers ont subi une diminution de 35 % dans 
les villes rhénanes. Les familles allemandes 
qui arrivent blâment le gouvernement de 
ne rten faire pour empêcher ces représailles. 

Les Anglais bombardent Cattaro 
Rome, 3 juillet (officiel). — Le matin du 

4er juillet, cinq avions anglais ont bom-
bardé la base ennemie de Cattaro. Une 
tonne de bombes a été lancée incendiant un 
navire près de la base des sous-marins 
Une autre bombe est tombée au milieu du 
quartier des sous-marins. Tom les appa-
reils britanniques sont rentrés à leur base. 

Plus d'un million 
d'Américains en France 

^ Washington, 3 juillet. — Le secrétaire 
dEtat Baker a déclaré que rembarque-
ment des troupes d'outre-mer a été si bien 
réussi que les Etats-Unis sont en avance 
de six mois sur le programme original. En 
tout plus d'un million d'Américains se sont 
embarqués pour la France. 

En Angleterre 
MORT DE LORD RHONDA 

Londres, 3 juillet. — Lord Rhonda, minis-
1M du ravitaillement, vient de mourir. 

Mouvement administratif 
Faris, 3 Juillet. — M. Taussac, sous-préfet 

de Pamiers, est nommé sous-préfet de Saint-
Uaudens en remplacement de M. Viaud, pré-
cédemment appelé à d'autres fonctions. M. 
Bouquet-Nadaud demeure chargé de l'inté-
rim de cette sous-préfecture pendant la du-
rée de la guerre. , „ 

M. Pennes sous-préfet de Parmers pour 
la durée de l'a guerre, est nommé à titre dé-
finitif sous-préfet de cet arrondissement. 

M. Sassier secrétaire général du Finistè-
re, est nommé secrétaire général des Basses-
Pyrénées, en remplacement de M. Malère, 
admis sur sa demande à faire valoir ses 
droits à la retraite et nommé secrétaire gé-
néral honoraire. 

M. Séguy est nommé a titre définitif sous-
4 prétet de Bagnères. 

Gomment les Bolcheviks 
ont livré la Pologne 

Stockholm, 3 juillet. — Un journal de Cra-
covie a publié le traité secret conclu à BTest-
Litovsk entre le gouvernement bolcheviJk et 
l'Allemagne. Les délégués sont arrivés à 
l'accord suivant : 

La politique polonaise sera dirigée par le 
gouvernement allemand. Le conseil des com-
missaires du peuple a le droit de rester en 
contact avec le groupe révolutionnaire dé-
mocratique créé en Pologne dans le but de 
propager les idées de révolution sociale, et, 
à cet effet, d'envoyer en Pologne des agita-
teurs qui seront portés sur les listes des bu-
reaux de renseignement allemand de Pétro-
grad et de Varsovie. 

Le conseil des commissaires du peuple 
s'interdira l'envoi d'agitateurs en Allemagne 
et en Autriche-Hongrie. 

Si les gouvernements allemand et austro-
hongrois estimaient nécessaire une modifi-
cation complète de leur politique envers la 
i'olpiîne, le gouvernement des commissaires 
du peuple s'engage à reconnaître cette nou-
velle orientation et à la défendre contre les 
difficultés soulevées par les alliés futurs de 
l'ancien empire russe. 

LES BOLCHEVIKS VONT-ILS 
SE PRONONCER CONTRE 

LES ALLIES ? 
Stockholm, 3 juillet. — Le gouvernement 

de Moscou a donné des ordres pour la des-
truction des munitions; il a prescrit, toutes 
sortes de mesures d'un caractère très nette-
ment hostile a l'égard des alliés. 

C'est ainsi qu'il fait tous ses efforts pour 
faire rentrer on Russie d'Europe le détache-
ment serbe qui s'est rendu à Arkhangel pour 
venir en France. 

D'autre part, un radio gramme de Trotsky 
et de Lénine dénonce comme traîtres à la 
révolution les complices des alliés, et parti-
culièrement Mourieff, chef du Soviet de 
Mourmanck. 

LE GOUVERNEMENT SIBERIEN 
VA S'INSTALLER A OMSK 

Stockholm, 3 juillet, — Les deux gouver-
nements sibériens d'Omsk et de Kharbine 
ont, fusionné. La capitale du nouveau gou-
vernement unifié sera Omsk, où se trouvent 
actuellement un certain nombre de mem-
bres de l'Assemblée constituante de toutes 
les Russies. 

L'amiral Kolschak a été nommé ministre 
de la guerre et de la marine; le colonel Iva-
noff sera commandant en chef de l'armée, 
tandis que la direction suprême des affaires 
politiques sera confiée à un comité composé 
03 trois membres : M. Derbcrg, f'amiral 
Kolschak et. le lieutenant-général Khorvat. 
L'armée est composée de Tchéco-Slovaques, 
de corps de volontaires et de cosaques. 

LA TYRANNIE MAXIMALISTE 
S'ACCENTUE 

Stockholm, 3 juillet. — La terreur règne 
toujours en Russie. Quatre journaux de Mos-
cou ont dû arrêter leur publication. Le jour-
naliste connu Amphiteatroff a été arrêté. 
Les maximalistes ont fusillé .Werilieff, le lea-
der minimaliste. 

Le Soviet de Moscou a expulsé tous les 
députés socialistes révolutionnaires de droi-
te. Ils sont accusés d'avoir participé à un 
complot contre les maximalistes et d'avoir 
interdit aux minimalistes de faire partie du 
comité exécutff. En un mot, on leur repro-
che d'avoir rompu l'unité de la lutte de clas-
ses. Le chef des ouvriers des usines Obou-
khoff a voté pour les socialistes révolution-
naires. Une grève de protestation a été pro-
clamée contre le Soviet. 

L'éta|iîde siège a été décrété. Des perqui-
sitions ont ou lieu dans les milieux ouvriers, 
et plusieurs arrestations ont été opérées. La 
garde rouge à cheval a chargé la foule gré-
viste et fait usage de ses armes. 

Le gouvernement a congédié tous les ou-
vriers et les a remplacés par d'autres re-
crutés à la Bourse du travail. Les maxima-
listes ont désigné comme chef d'état-major 
le capitaine Duevoltovski, accusé, sous Ké-
rensky, d'avoir ouvert le front de Tarnopol. 

OU EST ALEXEIEFF ? 
Stockholm, o juil'et — On mand^ de Ros-

tov qu'un nombre considérable d'officiers et 
de soldats s'engagent dans l'armée des vo-
lontaires. Le général Alexeieff a été nommé 
chef d'état-major et dirige toutes les opéra-
tions. On se rappelle qu'une récente infor-
mjitlon prétendait que l'ancien généralis-
sime russe venait de s'emparer d'Irkoutsk, 
en Sibérie, qui se trouve à plus de 2,000 ki-
lomètres de Rostov. 

Qui faut-il croire? 

50,000 ALLEMANDS OPERENT EN SIBERIE 
Stockholm, 3 juillet. — Les effectifs des 

troupes, composées de prisonniers alle-
mands ou organisées par les Allemands, s'é-
lèvent ù plus de 50,000 dans les régions d'Ir-
koutek et de Kabarovsk. 

Elles travaillent activement à miner les 
ponts et les tunnels du Transsibérien. 

L'INSURRECTION EN UKRAINE 
Zurich, 3 juillet. — Des troubles ont éclaté 

dans le district de Kainov, près de Kiev. 
Des rencontres sanglantes se sont produites. 
Des troubles sont également signalés à 
Zwinsgrod. 

Les troupes du gouvernement ont bom-
bardé plusieurs villages. Beaucoup de pay-
sans ont été pendus. 

LA SITUATION DANS LE CAUCASE 
ORIENTAL 

Londres, 3 juillet. — Le gouvernement de 
Tiflis a cédé aux forces turco-allemandes et 
a abandonné le Caucase occidental à l'en-
nemi. Le conseil national de Bakou fait en 
ce'moment de, grands efforts pour sauver 
la ville ainsi que la province du Caucase 
oriental. ■p 

Les forces arméniennes h Bakou s'élèvent 
a 10,000 hommes; les forces russes, à 15,000 
nommes. 

Dans la région du lac de Van, 3,000 Armé-
niens armés s'opposent avec quelque succès 
à la marche des Turcs, 

L'inertie des autorités persanes rend toute 
résistance impossible dans la province 
d'Azerbaidjan. Les Arméniens ont résolu de 
concentrer toutes leurs forces h Téhéran et 
de les expédier ensuite dans le Caucase. 

Les sujets britanniques expulsés 
de Finlande 

Copenhague, 3 juillet. — Les autorités 
militaires finlandaises auraient décidé 
d'expulser du pays tous les sujets britan-
niques. 

En Espagne 
LE GOUVERNEMENT VOUDRAIT 

REPRIMER L'ESPIONNAGE 
Madrid, S juillet. — Le dernier conseil des 

ministres a abordé la question de la répres-
sion de l'espionnage. Le ministre d'Etat lut 
un projet de loi dans ce sens afin que ces-
sent les actes mettant en péril la neutralité 
et la sécurité de la nation. Le projet sera 
très prochainement soumis à l'approbation 
des Chambres. Le ministre de l'intérieur a 
exposé ensuite les réformes à apporter dans 
la police de Barcelone. 

A l'issue du conseil, MM. Maura et Dato 
eurent un entretien. Les milieux politiques 
attachent une grande importance à cette 
conversation. L'impression générale est qu'il 
importe par dessus tout que l'atmosphère 
redevienne respirabla en Espagne et que 
l'ère des scandales prenne fin. La veille, à la 
Chambre des députés, le député réformiste 
Zulusta avait demandé au gouvernement 
s'il était disposé, dans les procès de cette 
espèce instruits à Cartagène, Barcelone et 
Palamos, à arrlveT jusqu'à la découverte 
des responsables et à les expulser d'Espa-
gne. 

UNE CONSÉQUENCE DE LA DÉFAITE AUTRICHIENNE 

De grands chefs sont mis en disgrâce 
Un général allemand est placé à la tête 

des troupes austro-hongroises 
Genève, 3 jullet. — Des nouvelles a sen-

sation sont apportées de Vienne par l'inter-
médiaire des journaux allemands. Le maré-
chal Conrad von Hcetzendorff a été mis à 
la retraite «t remplacé par le général Kœves-
sels. Le chef du grand état-major autrichien, 
le général Arz von ^traussonbourg est éga-
lement mis à la retraite et remplacé par le 
général Krauss, ancien chef de l'êtat-major 
de Parchiduo Eugène. Le général von Wald-
ataetten, qui commandait une armée, a pour 
successeur le général von Ardolff, ancien 
chef du cabinet militaire de l'arohiduo héri-
tier François-Ferdinand. De plus, le géné-
ral allemand Otto von Bellow est nommé, 
sur le désir du grand quartier général alle-
mand, commandant en chef de toutes les ar-
mées austro-allemandes opérant sur le front 
italien. Toutes ces mesures sont la consé-
quence du désastre autrichien sur la Piave. 

Pour justifier ces mesures draconiennes, 
on déclare dans les milieux militaires que 
l'offensive dut être interrompue parce que 
les troupes n'avaient plus de munitions que 
pour sept jours. Cette pénurie de munitions 
s'explique par les grèves et par l'incurie 'de 
l'état-major. Le haut commandement était 
divisé : un groupe très Influent était partisan 
dô l'ajournement de l'offensive, mais d'au-
tres influences, encore plus puissantes, firent 

Ïffôvaloir les motifs politiques en faveur de 
'offensive Immédiate. On espérait que des 

succès militaires retentissants permsttraient 
de rétablir la situation intérieure devenue 
très grave. 

Il a fallu que Charles Ier ait été bien amè-
rement déçu par la débâcle de la Piave pour 
oser porter la main sur le personnage le 
plus marquant de son armée. Le maréchal 
Conrad von Hcetzendorff était, en effet, con-
sidéré, jusqu'à ces derniers jours, comme le 
plus grand homme de guerre de l'Autriche-
Hongrie. Avant la guerre, il avait, pendant 
de longues années, occupé le poste de chef 
d'état-major de l'armée. Il était connu pour 
ses sentiments hosiks à l'Halle. Il ne man-
quait atleune occasion de dénoncer la fragi-
lité de l'alliance avec cette puissance et la 
nécessité de se préparer à la combattre. 
C'est ainsi qu'en 1912 il se livra, à l'égard 
de l'Italie, à des manifestations déplacées 
qui l'obligèrent à quitter le poste de chef 
d'état-major général. Mais, après quelques 
mois de disgrâce passagère, il fut réintè-
gre à ce poste, qu'il occupait de nouveau au 
moment de la déclaration de guerre. 

Conrad von Hcetzendorff était un spécia-

liste de la guerre contre l'Italie. Aussi lors 
qu'il fut question de la grande offensive can< 
tre notre alliée, c'est lui qui fut chargé da 
mettre en oeuvre les plans de campagn» 
qu'il avait minutieusement élaborés. L'aHac 
que frontale sur la Piave devait être secon' 
oee par une attaque de flanc sur le secteuï 
montagneux des Sept-Conimunes et de 1» 
haute Brenta. Tous ces projets, si beaus 
sur le papier, s'effondrèrent sous l'héroïqu* 
résistance de nos alliés, et les auteurs, jct<;$ 
au rebut, ne recueillirent, au lieu de ta gloi« 
re rêvée, qu'une disgrâce complète. 

Le nouveau commandant en chef aile 
mand des armées austro-hongroises, le gé-
néral Otto von Below, n'était que simpls 
général de division au moment ou la guerra 
fut déclarée. Il commandait la 21e division 
du 1er corps d'armée (Prusse orientale). IJ 
se distingua, sous les ordres d'Hindenburg, 
dans les premières batailles livrées aux 
Russes, et reçut bientôt le commandement 
d'un corps d'armée et ensuite d'une armée. 
Il resta sur le front oriental tant que les 
Russes opposèrent de la résistance. Ce n'est 
qu'après que nos alliés eurent déposé les ar-
mes qu'il fut appelé sur le front occidental, 
où il commanda une armée lors do la der-
nière offensive contre les Anglais. 

U passe pour être très dur et très sévère, 
et il imposera sans doute aux Autrichiens 
une discipline de fer. 

Le général Kœwess de Kceweshalza, qui, 
sous les ordres de von Below, remplace le 
maréchal Conrad von Hcetzendorff, com-
mandait, au moment de la déclaration da 
guerre, le 12e corps d'armée de Transyl-
vanie. De nationalité hongroise, il s'est par-
ticulièrement distingué au cours d'une cam-
pagne contre les Russes. Les autres géné-
raux autrichiens sacrifiés, le général von 
Arz, chef d'état-major, et son sous-chef le 
général Waldstœtteh, étaient des créatures 
du maréchal Conrad, et il était, par consé-
quent, très naturel qu'ils le suivissent dans 
sa disgrâce. Donc la place est nette,, e» 
c'est von Below qui, avec des hommes nou-
veaux, va faire marcher les Austro-Hongrois 
à la prussienne. 

LE MECONTENTEMENT EN AUTRICHE 
Zurich, 3 juillet. — Des commentaires de-

là presse autrichienne, il ressort que l'a-
mour-propre national a été profondément 
blessé par la destitution des chefs de i'ar-
mée sur le front italien et leur remplacement 
par des généraux allemands. 

QUESTIONS COLONIALES 

Efforts dispersés 
Chez tous les grands peuples, l'idée co-

loniale a fait, depuis quelque quarante 
ans, d'énormes progrès, parce qu'elle ré-
pond à une nécessité manifeste. Ainsi, 
nous avons vu les dirigeants de l'Allema-
gne, Bismarck en tête, après s'être long-

temps moqués du « coq gaulois grattant les 
sables du Sahara », lancer leur pays dans 
les conquêtes lointaines et lui faire con-
sentir des sacrifices énormes pour créer 

un empire extérieur. Et, chez nous, ceux 
qui ont poussé l'aveuglement jusqu'à sup-
porter devant l'Histoire la responsabilité 
de la ruine de l'avenir français en Egypte, 
ainsi que celle de la chute de Ferry, ont 
été ensuite les plus ardents à défendre no-
tre œuvre africaine et nos entreprises aux 
frontières de Chine et du Siam. 

Maintenant, la politique coloniale, dont 
nos ruineux achats à l'étranger ont, de-
puis le début de cette guerre, souligné da-
vantage encore l'importance, ne compte 
plus dans notre société qu'un nombre in-
finie d'adversaires, restes ignorants des 
avantages de l'expansion» Avec une véri-
table émulation, tous les groupements 
économiques se préoccupent de la mise en 
valeur de notre domaine extérieur, étu-
dient les moyens d'exploiter le pius avan-
tageusement ses immenses ressources na-
turelles et d'utiliser pour le mieux ses 
merveilleuses facultés de production que 

I rend variées la diversité de ses climats. 
Malheureusement, les efforts sent dis-

persés et quelquefois contraires. Il est à 
craindre, dans ces conditions, qu'on, n'ar-
rive pas, malgré l'expérience acquise de-
puis notre renaissance coloniale, à établir 
un programme d'ensemble. Et il ne faut 
pas s'en remettre aux pouvoirs publics du 
soin de tracer des directives en harmonie 
avec les nécessités présentes, car l'admi-
nistration est par essence, comme on l'a 
dit si justement, un « conservatoire de 
routine», et, loin d'être capable d'initia-
tives, ellô ne se réforme elle-même quei 
sous la pression de l'opinion publique. 

U y a bien un Certain nombre de Socié-
tés coloniales actives, mais la plupart 
servent des intérêts privés, et. quant aux 
autres, elles ne sont pas assez soutenues, 
par suite assez puissantes pour entrepren-
dre, avec chances de succès, de répandre 
dans le public les connaissances nécessai-

res* et de grouper tous les hommes agis-
sants. Certes, il est incontestable que tel-
les Sociétés qui poursuivent des buts in-
téressés rendent néanmoins à la cause co-
loniale d'appréciablos services, mais tout 
autres seraient ceux que rendrait un grou-
pement dégagé de préoccupations llnan-
cières, qui serait comme l'émanation du 
parti colônial tout entier. 

Point ne serait nécessaire, à vrai dire, 
de créer une,,nouvelle Société. Parmi cel-
les qui existent et n'ont pas de but com-
mercial ou financier, il en est une, la Lt-
gue coloniale française, qui nous semble 
tout indiquée pour exercer une action di-
rectrice. A sa tête se trouvent des hommes 
entendus et d'un dévouement à toute 
épreuve; la bonne besogne qu'elle a faite est 
connue, et quant à son nouveau program-
me de propagande, dont nous avons parlé 
ici même, c'est un véritable modèle d'in-
géniosité. Il suffirait sans doute de don-
ner à la Ligue, par un nombre imposant 
d'adhésions et des subventions, les res-
sources financières dont elle peut avoir 
besoin pour la mettre ôn mesure de jouer 
un rôle de premier plan. C'est, dirons-
nous, l'opinion de personnalités colonia-
les avec lesquelles nous causions tout der-
nièrement de lâ nécessité impérieuse 
pour tous les champions de notre expan-
sion d'adopter une commune méthode. 

Nous voudrions voir cet avis générale-
ment partagé, et au cœur du parti colonial 
s'établir l'« union sacrée », comme elle 
s'est établie parmi tous les Français de-
vant le danger extérieur; toutes les bon-
nes volontés qui s'y trouvent errantes ne 
devraient former qu'une seule force. Il 
s'agit de notre relèvement économique, 
auquel l'exploitation hâtive de nos colo-
nies doit, de l'avis général des hommes 
d'affaires, contribuer pour une très large 
part; c'est dire qu'il n'est guère pour la 
France de question plus importante ni 
plus passionnante. 
" P. DIALA. 

En Allemagne 
LES CONFERENCES DU G. Q. G. ALLEMAND 

Zurich, 3 juillet. - La < Gazette de Franc--
fort » annonce que les conférences du comte 
Hertling avec des personnalités du G. Q. G. 
allemand risquent d'être très laborieuses, 
car il s'agit de trouver un moyen pour con-
cilier le point de vue allemand de la solu-
tion du problème polonais avec le point de 
vue opposé de la double monarchie austro-
hongroise. En outre, toutes les autres ques-
tions politiques, parmi lesquelles celle 
d'une intervention possible des armées, alle-
mandes en Russie, feront l'objet des conver-
sations. 

LE CAS DE VON KUHLMANN 
La « Gazette de Francfort » est muette sur, 

la question Kuhlmann : elle obéit en cela à 
une consigne que respectent tous les jour-
naux allemands depuis que la « Germania » 
a annoncé que le secrétaire d'Etat restait à1 

son poste. Mais on a peine à croire qu'il ne 
soit pas question du ministre des affaires 
étrangères et de son discours au G. Q. G. En1 

tout cas on annonce de Berlin que von 
Kuhlmann ne participerait pas aux ..négo-
ciations germano-austro-hongroises qui-doi-
vent commencer le 8 à Salzbourg. 

Dans les milieux bien informés on est 
d'avis que cette décision signifie cjue la re-
traite du secrétaire d'Etat est imminente. 
LA SITUATION ALIMENTAIRE EN BAVIERE 

Bâle, 3 juillet. — La situation alimentaire 
est devenue ces derniers temps précaire èn 
Bavière, et le ravitaillement des populations 
si difficile que le gouvernement a réduit à 
un maximum de trois semaines la durée du 
séjour que les étrangers pourront faire dans 
le "pays. 

 —^ 
La dépréciation des monnaies 

boches 
Genève, 3 juillet. — Les caisses des Che-

mins de fer fédéraux ne paient plus que 
05 centimes pour un mark, et 35 centimes 
pour une couronne autrichienne. 

La dépréciation des deux monnaies n'a>, 
jamais été aussi grande. 

LE TORPILLAGE 
du « Llandovery - Castle » 
Londres, 2 juillet (officiel). — La région 

comprise entre l'endroit où le « Llandovery 
Castle » a été coulé par un sous-marin alle-
mand, jeudi dernier, et le sud-ouest de la 
côte de l'Irlande, a été l'objet de recherches 
minutieuses par deux groupes de bâtiments 
anglais, en outre du « Lysander ». 

On n'a retrouvé seulement qu'une petite 
épave et une chaloupe vide. On peut, par 
conséquent, déduire de ces faits qu'il n'y a 
aucun autre survivant du vaisseau-hôpital. 

Une résolution des marins anglais 
Londres, 3 juillet. — Six cents marins et 

commis aux vivres de la marine marchanda 
à Liverpool ont voté la résolution suivante : 

« Cette réunion proteste vigoureusement 
contre le dernier crime commis par les Huns 
en coulant le navire-hôpital « Llandovery-
Castle» sans avertissement, et requiert M. 
Havelock Wilson d'augmenter de cinq an-
nées le boycottage de l'Allemagne pour ce 
massâcre diabolique et lâche de nos frères.» 

Cette résolution a été télégraphiée à M. 
Havelock Wilson par le secrétaire de l'U-
nion nationale des marins et chauffeurs. 
LES AMERICAINS RECLAMENT 

DES REPRESAILLES 
New-York, 3 juillet. — La destruction du 

vaisseau-hôpital « Llandovery-Castle » sus-
cite une profonde indignation dans"'" toute 
l'Amérique. Les articles de fond de la presse 
américaine proclament que le seul moyen 
de faire connaître aux Allemands l'atrocité 
de tels actes inhumains de piraterie est 
d'exercer des représailles qui, disent-ils, de-
vraient se faire sous la forme de bombarde-
ments aériens exécutés par des forces al' 
liées sur les villes allemandes. 

Trois dreadnoughts allemands 
dans la mer Noire 

Londres, 3 juillet. — Les Allemands an-
noncent que deux droadhoughts russes et 
plusieurs destroyers, c'est-à-dire ce qui res-
tait de la flotte de la mer Noire, se sont ren-
dus à Sébastopol. L'ennemi a ainsi (avec le 
«Goeben») trois dreadnoughts dans la mer 
Noire, et quand il les aura pourvus d'équi-
page, il pourra essayer une sortie. 

Aux Etats-Unis 
Washington, 3 juillet. — La production 

des navires aux Etats-Unis, pour le mois do 
juin, atteint 280,400 tonnes de portée en 
lourd, ce qui constitue un record. Le total 
de la production, depuis le commencement 
de l'année jusqu'à ce jour, atteint 1 million 
84,670 tonnes 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 4 juillet 1918 
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Jean La Mort 
Par Charles MEROUVEL 

TROISIEME PARTIE 

Le drame d'Argouges 

rx 
Résurrection 

Le treize vendémiaire, qui correspondait 
)au cinq octobre de l'ancien calendrier, il 
»llait être une heure de l'après-midi, lors-

u'un homme jeune encore, vêtu de façon 
u passer inaperçu dans la foule, en cos-
tume de petit propriétaire rural, descendit 
4'une carriole de maraîcher à la porte du 
puméro 30 de la rue du Bac. 

La carriole s'éloigna au moment où il 
passait sous la grande porte dé cette mai-
Son. 

H était très maigre, très courbé; ses traits 
becusaient des souffrances à peine termi-
nées ou une longue maladie. Il s'appuyait 
feur une béquille ëî majehait Ei&'bjejnjejit. 

Arrivé devant la loge de la concierge, 11 
ne vit personne et s'assit sur une enaise 
qui se trouvait près d'une petite table. 

Sa physionomie était distinguée et sym-
pathique. 

— Enfin I murmura-tdl en poussant un 
soupir de satisfaction, et en examinant l'in-
térieur de la loge, me voici au port et chez 
des amis... Ce n'est pas sans peine... Rien 
de changé Ici... 

Il semblait éprouver un bien-être Infini, 
mais en même temps une fatigue extrême. 
Il devait avoir environ une trentaine d'an-
nées, mais on lui en aurait, à première vue, 
donné dix de plus. Sous quelles épreuves ce 
visage avait-il subi tant de ravages qui le 
vieillissaient ? 

Peu à peu, 11 posa ses deux bras sur la 
table, laissa tomber sa tête sur sa poitrine 
et parut s'endormir. 

Il était plongé dans cette somnolence de-
puis quelques minutes lorsque Louise, la 
concierge et la femme de confiance de la 
baronme de Frévent, rentra chez elle. . 

En apercevant ce visiteur Imprévu, elle 
laissa échapper un cri de surprise qui le 
réveilla en sursaut. Et aussitôt le recon-
naissant : 

— Vous, monsieur le marquis i fit-elle. 
— Chut I 
Elle répéta : 
— Vous 1 Comme madame sera contente 

de vous revoir ! 
— Elle est ici ? 
— Oui. 
— Pas depuis longtemps? 
— Saviez-vous qu'elle avait été arrêtée ? 
— Je l'ai appris par hasard en lisant un 

journal. On s'est décidé à la relâcher ?... 
—3ùaus iMmaciez 2— 

— Comme presque tout ce qui se passait 
à Paris... _ où étiez-vous donc T 

— Au milieu des bois de TArgonne... re-
cueilli par de braves gens qui m'ont soigné 
dix-huit mois avec un dévouement que je 
n'oublierai pas... J'avais été abandonné, à 
demi-mort, une jambe brisée, une balle dans 
la poitrine... , ., ,•._»„ • 

— Que de malheurs I Votre père 
— N'était déjà plus au moment de notre 

déroute... Heureux de ne pas voir l'anéan-
tissement de ses espérances, 1 avortement 
de nos projets... La nouvelle de la fin de la 
Terreur et de la chut© de Robespierre a ra-
nimé mon courage... Je me suis dit quune 
ère de pacification va s'ouvrir... que peut-
être la concorde pourra 6e rétablir entre 
des gens faits pour s'aider les uns les au-
tres et non pour se détruire, et je me suis 
mis en route sous le nom et avec les pa-
piers du fils du brave homme à qui Je dois 
la vie... 

H se leva avec effort et murmura : 
— Si tu savais Louise, comme on est mal 

loin de sa maison, de ses amis et de son 
pays... Mieux vaut la mort que l'exil I Con-
duis-moi chez ta maltresse... Elle est brave... 
Elie n'aura pas peur de recevoir chez elle un 
proscrit, un émigré... 

— Elle vous aime tant, vous l'intime de 
son fils l... Venez I 

Elle l'aida à traverser la cour et à monter 
l'escalier qui conduisait àu premier étage 
du petit hôtel. 

Arrivée à la porte de la salle à manger de 
la baronne, elle frappa doucement en an-
nonçant : 

— Madame, c'est M. d'Argouges !... 
H est impossible de rendre cette scène. 

qui fut tant de fois répétée en ces temps si 
tragiques et si tourmentés. 

La vieille dame ne pouvait en croire ses 
yeux. 

Quoi ! c'était lui. son parent, surtout son 
ami, l'ami de ce fils auquel elle pensait 
sans cesse, son camarade, le filleul de son 
mari, ce Jean d'Argouges qui avait émigré 
avec son vieux père 1 

La baronne, qui achevait son déjeuner, 
fit asseoir son hôte auprès d'elle et donna 
ses ordres, tout en dégustant avec un cer-
tain sentiment de bien-être les dernières 
gouttes d'un excellent calé. ' 

Et quand 11 fut servi lui-même, elle mur-
mura : , „ 

— Il y a longtemps que je te croyais dans 
l'autre monde, mon pauvre ami t 

Alors, en tête à tête avèc la vieiEe fem-
me, si généreuse et si vaillante, il lui ra-
conta son histoire; comment, épouvanté par 
les arrestations faites autour de lui, son 
père avait voulu quitter la France en 
fuyant cette marée montante qui menaçait 
de tout engloutir. Il avait essayé de le re-
tenir, maie *n vain. Affaibli pat l'âge, le 
vieillard était incapable de lutter contre le 
découragement qui s'emparait de lui. 

Ils étaient passés nar Paris, et là us 
avaient vendu leurs biens, le château d'Ar-
gouges, près de PlancoGt, en Bretagne, et 
d'autres domaines à un honnête homme qui 
les leur conservait pour le jour où la paix 
se rétablirait. Les actes étaient réguliers, 
l'acquéreur sûr et dévoué. 

Son père était mort accablé de chagrins 
dans un village de la Bavière où il s'était 
retiré. 

Lui, il avait suivi les jeunes émigrés et 
leur fortune, .oui a'avaijj .guère été brillante. 

Un jour, au lieu de continuer la marche 
en avant, on ordonna la retraite. C'était à 
Croix, en Champagne. 

— Jamais vous n'avez vu, môme en rêve, 
rien de comparable. C'est encore pour moi 
un cauchemar. Harcelés par des bandes de 
volontaires venus on ne savait d'où, sans 
officiers, sans guides, perdus dans la cam-
pagne, nous reculions au lieu de nous bat-
tre, confondus dans une mêlée moule, la-
mentable. Parfois des amis s'entre-tuaient 
sans le savoir. Seul, ne sachant où j'étais, 
l'entendis une fusillade à quelque distance.-
Mon cheval était fourtiu... Combien de 
lieues avais-Je fait avec l«i t... Je ne saurais 
le dire. La nuit était obscure... U tomba 
épuisé... Au môme instant une balle me fra-
cassait la jambe et une autre me trouait la 
poitrine... Je tombal à mon tour sans voir 
les ennemis qui me frappaient... Que se 
passa-t-il ensuite?... Je l'ignore. 

A l'aube, je me réveillai, saisi d'un froid 
mortel, mes vêtements souillés de sang 
durci et déjà desséché, si faible que je ne 
pouvais prononcer une parole et qu'un épais 
brouillard m'obscurcissait la vue. Où étais-
je? Je l'ignorais. Aucun bruit autour de 
moi... Des bois de tous Cotés... Ce que j'é-
prouvais surtout, c'était un grand étonne-
ment de respirer encore... Je restai là jus-
qu'au soir... La nuit arrivait de nouveau, 
lorsqu'un homme passa... Je n'essayai pas 
d'appeler, de l'arrêter, de le prier de venir 
à mon secours... Il s'approcha de lui-môme 
et je l'entendis vaguement murmurer : 

— Encore un I... La pauvre diable a son 
compte... Il est mort... 

Il ne s'éloignait pas cependant et m'exa-
minait avec attention. Il s'aceaouilla aiicrès 

de moi et me souleva le bras. La douleur 
m'arracha une plainte. 

— Tiens I fit-il. il respire... 
Il hésita une minuta Enfin il parut pren-

dre un parti, n se pencha vers moi et me dit s 
— Souffrez-vous? 
— Pas trop... 
— Vous vous appelez 7... 
— D'Argouges... Jean d'Argouges... 

/ _ Un émigré ?... 
— Oui. 
Il était contraint d'approcher son oreille 

de ma bouche pour nréntendre. Il se tou-
cha le front, toujours indéct«.„ 

Enfin Je compris à un de ses gestes quU 
se disait : 

— Pauvre garçon ! je ne peux pas le lais-
ser mourir comme un ohien, dans cette 
lande... 

Ii s'agenouilla de nouveau près de mol et 
me dit : 

— Ne désespérez pas... Je vais chercher 
du secours et Je reviens. 

Je ne fis pas un mouvement. J'en états in-
capable. 

Une heure après, environ, 11 revint. Il 
était accompagné do deux femmes qui por-
talent un brancard rustique, fait de bran-
ches et de feuillages. Lui, 11 avait une lan-
terne de corne avec laquelle il me regarda 
de nouveau. Puis, sans prononcer une pa-
role, il me souleva avec l'aide d© ces fem-
mes et me plaça sur le brancard. 

Nous nous mimes en marche. Chaque se-
cousse m'arrachait l'âme. La route fut lon-
gue ou du moins elle me le parut. Je me 
rendis compte que nous traversions une 
contrée des plus accidentées, avec des gor-

ges et des vallées profondes, des sapins et 
des grands chênes. 

Lorsque le lendemain, après de longues 
heures d'anéantissement ou de léthargie, je 
sortis de ma torpeur, je me trouvai dans 
une sorte de cabane pareille à celle des 
charbonniers de nos forêts 

J'étais étendu SUT un grabat et, clouée, au 
mur à la tête de ce lit de bûoheron, il y avait 
une petite croix de bois noir. Une vieille pay-
sanne assise 6ur une chaise grossière veil-
lait auprès de moi. 

Jean d'Argouges déclara : - ' , 
— Si vous n'étiez là, baronne, le -dirais 

que je n'ai jamais vu une meilleure figure 
que la sienne. Elle devait bien avoir soixan-
te-dix ans, mais elle était encore très verte 
et très vigoureuse. 

Bile me dit : 
— Je ne vous al pas quitté depuis votre 

arrivée ici. Malheureusement, nous n'avons 
pas de médecin dans le pays. 

— Où suis-je? ,, 
-Chez mon fils, un brave homme, allez, 

et dont vous n'avez rien à craindre. Il vou-
drait bien JJOUS guérir, mais il n y a guère 
que le bon Dieu qui en ait le PO^olr- Mon 
fils est bûcheron et garde. Lelwurg le plus 
proche s'appelle Pierrefltte... 

Je demandai : 
— Varennes ?... ,. „ T„ 
— C'est à plus de dix ueues d'ici... Je ne 

suis jamais allée si loin... .w t Ma jambe me faisait horriblement souf. 
îrDans la journée, un rebouteux vint ma 
soigner La blessure que 'avais à.la jambe 
éteftttk grave. Celle de la poitrine l'était 
plus encore. (A 
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DEPECHES 
de la Nuit dernière 

M. Kerensky à Paris 
Varis, 2 }uillet. — L'ancien dictateur russe 
fait hier plusieurs visites importantes à 

iverses personnalités politiques, entre au-
•es à M. Jules Guesde, député, ancien mi-
îstre. L'entretien avec M. Jules Guesde a 
té de longue durée. 
L'après-midi, il a reçu d'assez nom-

>reux amis, et parmi eux M. Compère-Mo-
el, député, et M. Lebas, maire de Roubalx, 
ongtemps captit et emprisonné en Allema-
—ie. Kerensky a dit aux journalistes : « Dans 

eiques jours, je parlerai et expliquerai ce 
t, dans mon voyage, intéresse le plus To-

inion publique. » 
f Avant le dîner, M. Kerensky est, avec ses 
funis, allé faire une visite à un homme poli-
tique. 

Paris, 2 juillet. — L'un des principaux buts 
avoués du voyage de Kerensky en France 
Est de se mettre d'accord avec les organisa-
tions socialistes et ouvrières françaises sur 
la conduite politique des alliés en Russie. 
■ A cet effet, le leader russe doit avoir un 
bertain nombre d'entrevues avec le parti so-
cialiste, le groupe parlementaire socialiste, 
la C. G. T., la Fédération socialiste de la 
jSeine, etc. 

Kerensky a inauguré aujourd'hui cette sé-
rie d'entrevues en se rendant, dans l'après-
midi, à la commission administrative per-
manente du parti socialiste. 
! Kerensky arriva à cinq heures et demie 
în taxi, accompagné des citoyens Roubano-
/ltch, membre du bureau socialiste interna-
tional, et Gavronsky, un de ses amis person-
nels. En veston et en chapeau gris, l'ancien 
illctateur, dont le visage est plus reposé que 
ses derniers jours, annonce aux reporters 
lui l'entourent immédiatement que, cédant 
snttn à leurs instances, il les recevra de-
nain, à quinze heures, à son domicile, et 
leur fera des déclarations officielles. Puis 
| monte avec ses amis au deuxième étage, 
su local de la C. A. P., et la séance s'ouvre 
lussitôt sous la présidence du citos^en Du-
sreunn. 

i La réunion fut longue et ne se termina 
lue vers neuf heures du soir. Tout entière, 
slie fut un discours, un long monologue dô 
Kerensky, coupé de temps à autre de ques-
Hqps ou de protestations. Nous croyons ne 
>as nous avancer en disant que la parole du 
euhe tribun, si elle n'a pas convaincu tous 
ies adversaires, les a tous profondément re-
mues. 

1 Bien que s'exprlmant dans une langue qui 
lie lui est pas trop familière, Kerensky dé-
ploya d'extraordinaires dons d'évocation 
Verbale. Il affirma sa confiance très prande 
flans la renaissance de la Russie déœocrati-
ïue. Il se dit convaincu que le régime actuel 
le la Russie était le contrepied de la démo-
tratle. il demanda aux démocrates d'Occl-
îent de continuer à avoir confiance dans la 
démocratie russe, qui paie très cher sa cuô-
luiité, et dans laquelle aucun parti n'accep-
te là paix de Brest-Litovsk ni ne renonce à 
Bon alliance avec les démocraties d'Occi-
ïent. il démontra la nécessité de l'Interven-
tion des allés, mais ne précisa pas les 
moyens de cette intervention. Cette partie 
le sa démonstration, Kerensky la fera au 
BOUTS d'une réunion prochaine, peut-être 
iprés-demain jeudi. 

Et citons, pour terminer, cette phrase de 
rancien dictateur russe qui s'envola super-
P^ent comme péroraison à son long dls-

|_ « Si vous êtes des socialistes, vous ne de-
pez pas poursuivre seulement votre victoire 
Lg socialisme est un idéal; il doit combattre 
ibour la victoire de toutes les démocraties. » 

A LA CHAMBRE 
LA REVISION DES EVALUATIONS 

FONCIERES 
Paris, 2 juillet. — On discuto une propo-

sition de loi de MM. Deyris et Paul Lafont 
tendant a ajourner le point de départ de 
l'application des résultats des révisions pé-
riodiques des évaluations foncières prévues 
Jpar la loi du 29 mars 1914. 

Le projet est adopté et l'on reprend l'in-
terminable débat sur le renouvellement du 
privilège de la Banque de France. 

Le privilège de la Banque de France 
Après une intervention de M. Candace, 

gui justifie la gestion de la Banque, M. Al-
bert Thomas vient déclarer que la lecture 
fies rapports et la discussion générale ne 
l'ont pas suffisamment éclairé sur la né-
pessité de renouveler le privilège pour vingt-
cinq ans. Il ne pense pas que le crédit du 
Bffiet soit lié à ce renouvellement, parce que 
le crédit de la Banque ne peut être dissocié 
ne celui du pays. Le crédit, il est sur le 
pont; il est facteur de la victoire. Trente 
ptirtards de circulation fiduciaire augmen-
tent le coût de la vie. Qui est-ce qui nous 
trouve que dans les vingt-cinq années du 
privilège la Banque sera en état de réduire 
cette circulation? C'est sur la caisse d'a-
mortissement que le ministre des finances 
tompte pour cette réduction. Mais encore 
ïaut-il nous en exposer le mécanisme. Ce 
problème dépasse en effet le pouvoir de la 
panque. • 

La."discussion générale est close. On passe 
£ la» discussion des articles. 
; Le président met aux voix le passage au 
pote des articles. 
> M. Klotz l'appuie. La convention, ajoute-
t-il, a été examinée par quatre grandes com-
missions de la Chambre, où tous les par-
lis étaient représentés. , 
t II est voté par 391 voix contre 126. 
'r Cette discussion aura lieu à la prochaine 
Héance, qui est fixée à vendredi trois heures. 

La séance est levée. 
— ♦ : 

ies bases navales allemandes 
de Belgique 

subissent on bombardement continu 
; Londres, 2 juillet. — Une offensive aé-

rienne vigoureuse se poursuit contre 
Vstende, Zeebrugge, Bruges et contre 
^'autres objectifs voisins de ces trois 
places. Chaque jour et chaque nuit, nos 
avions jettent des bombes par tonnes sur 
tes points. 
i Nos aviateurs détruisent à mesure que 
yennemi construit. Ils ne lui donnent aucun 
\èpit et lui infligent d'énormes dommages. 

Le Congrès des douaniers 
'Paris, 3 juillet. — Le Congrès des agents 

Clù service actif des douanes s'est ouvert au-
jourd'hui. Le Congrès a approuvé les rap-
[>orts de la commission de contrôle sur la 
situation morale et financière, ainsi qu'un 
ardre du jour par lequel il adresse aux com-
battants français et alliés l'expression de sa 
Kive . admiration et de sa reconnaissance 
pour l'héroïsme dont ils font preuve pour 
a.ssûrer le triomphe du droit et de la liberté 
des peuples. 
p Le Congrès donne en outre aux pouvoirs 
publics l'assurance de son entier attache-
ment aux institutions républicaines et de 
pon dévouement à ses devoirs professionnels. 

BORDEAUX 

Vu$ a un m 
4 JUILLET 1917 

I.a Fête nationale des Etats-Unis » indé-
pendance Day » est célébrée avec enthou-
siasme à Paris cl en France. 

M. Venizêlos, président du conseil en 
Grèce, déclare que « maître enfin de ses 
actes, le peuple grec met au premier plan 
l'exécution fidèle des clauses de son al-
liance avec la Serbie ». 

Malgré l'attrait du spectacle, le prix des 
places n'a pas été augmenté. 

Les portes ouvriront à 2 heures (263, boule-
vard de Talence), et le premier départ sera 
donné à 3 heures, jeudi après-midi. 

Il sera prudent d'arriver à l'heure, car cha-
cune des épreuves présente un énorme inté-
rêt, les «jeunes» mettant, au moins. In môme 
ardeur que les «craoks» à d'-"»-tor leurs 
courses. 

La Fête nationale américaine 
Âppel du maire 

à la population bordelaise 
Le Parlement, d'accord avec le gouver-

nement, a décidé que le jeudi 4 juillet, la 
Fête de l'Indépendance des Etats-Unis 
sera célébrée en France comme une fête 
nationale. 

A l'heure où nos alliés accomplissent 
le plus grand effort que jamais nation se 
soit imposé pour défendre les droits et les 
libertés des peuples, le maire de Bordeaux 
compte sur les sentiments patriotiques de 
la population bordelaise pour acclamer 
sur leur passage les vaillants soldats de 
la grande République. 

Il invite ses concitoyens à pavoiser en 
l'honneur de nos frères d'armes et à fêter 
avec eux la mémoire de leurs grands an-
cêtres et leur glorieux anniversaire. 

Défilé des troupes américaines et françaises 
D'importants contingents américains et 

français, comprenant plusieurs milliers 
d'hommes, avec de l'artillerie, défileront à 
travers Bordeaux dans la matinée de jeudi. 

Voici l'itinéraire de ce défilé, que nous 
communique M. le Major de la garnison : 

La colonne partira du boulevard par la 
rue Judaïque, a 9 h. 30, et suivra l'itinéraire 
ci-après : rue Judaïque, place Gambetta, 
cours de l'Intendance, place de la Comédie, 
cours du XXX-Juillet, place des Quinconces, 
cours du XXX-Juillet, cours de Gourgue, 
cours de Verdun, rue Fondaudège, rue Croix-
de-Seguey, boulevard, où aura l'eu la dis-
location des troupes. 

A 13 h. 30, jeux athlétiques au Stade bor-
delais, 414, route du Médoc, sous la direction 
de l'Association athlétique de la Base. 

Notre population, heureuse de s'associer à 
la manifestation organisée en l'honneur des 
Etats-Unis et de ses vaillants soldats, les ac-
clamera avec un patriotique enthousiasme. 

Nous ajouterons à cette note officielle que 
le 58e régiment d'artillerie, le 7e colonial et 
le 144e d'infanterie, avec le drapeau du 140e 
territorial, prendront part à cette manifesta-
tion, et que, sur l'esplanade des Quinconces, 
les marins américains feront une démons-
tration de signaux à mains. 

Films officiels américains 
Une manifestation ce soir mercredi 

à l'Apollo 
A l'occasion de la Fête nationale des Etats-

Unis, la Municipalité et la Chambre de com-
merce de Bordeaux ont obtenu des autorités 
supérieures américaines que les films de 
guerre officiels, qui ont été projetés pour la 
première fois à Paris, le 25 min, en présen-
ce du Président de la République, du maré-
chal Joffre et de l'ambassadeur des Etats-
Unis, soient présentés à la population bor-
delaise, qui pourra ainsi se rendre compte 
de l'effort déjà accompli sur le front occi-
dental par nos vaillants alliés. 

Ces films seront donnés au cours d'une 
soirée de gala, qui aura lieu le mercredi 3 
juillet, à huit heures et demie, au théâtre de 
l'Apollo, et à laquelle assisteront les autori-
tés civiles et militaires françaises et alliées. 

Voici le programme de la soirée : 
Après une ouverture exécutée par une mu-

sique militaire américaine, M. Cestre, profes-
seur à l'Université de Bordeaux, exposera suc-
cessivement en anglais et en français le but 
et ia portée de la manifestation. 

L'hymne national américain sera alors exé-
cuté et la première série de films de guerre 
officiels projetée sur l'écran. Ces films nous 
présentent les travaux de débarquement des 
troupes dans les ports français, ainsi que le 
fonctionnement des divers services de l'ar-
rière. 

Après l'entr'acte, la musique américaine se 
fera entendre de nouveau, et une seconde sé-
rie de films permettra aux spectateurs de con-
templer en. activité, sur le front, l'artillerie, 
l'infanterie, l'aviation américaines et le ser-
vies CIG ScHité 

Enfin quelques vues particulièrement émou-
vantes montrent les troupes américaines en 
pleine action pendant leur glorieuse interven-
tion dans les environs de Château-Thierry. 

Le prix des places payantes, dont le produit 
sera versé aux œuvres de guerre de la ville 
de Bordeaux, a été fixé comme suit : 

Fauteuils d'orchestre et chaises de premiè-
res galeries, 2 fr., en location, 2 fr. 50;. loges 
de secondes et troisièmes galeries, 1 fr. 50, en 
location, 1 £r. 75; promenoirs, secondes et troi-
sièmes, 1 fr., en location, 1 fr. 25; paradis, 
0 fr. 50. 

Le bureau de la location sera ouvert au 
Théâtre-Français mercredi, de dix heures 
à cinq heures. 

Fête sportive au Stadium 
A l'occasion de la Fête nationale améri-

caine, un grand gala cycliste se déroulera, 
â partir de 15 heures, jeudi, "sur la piste du 
stadium. 

Les meilleurs coureurs locaux et régio-
naux se disputeront diverses épreuves 
créées en l'honneur de nos vaillants amis : 
Prix des Alliés (vitesse), Grand-Prix des 
Etats-Unis (américaine), Grand-Prix' Wilson 
(tandems), Grand-Prix de l'Indépendance, 
etc., etc., avec la participation des étoiles 
du cyclisme : Perchicot, Dupuy, Godivier, 
Larrue, Fournous, Maldérou, etc. 

La direction du Vélodrome du Stadium tient 
vraiment à ce que Bordeaux reprenne la pre-
mière place dans le mouvement cycliste en 
France. Chaque réunion est la preuve d'un 
nouvel effort vers le mieux. Après le succès 
de ses deux séances du 2 et du 30 juin, le gala 
organisé à l'occasion de la Fête nationale 
franco-américaine du jeudi 4 juillet s'annonce 
comme un triomphe. Jamais programme plus 
complet n'a été offert au public. Le voici : 

10 Grand Prix de l'Indépendance. — Course 
par,„ addition de points sur 12 tours (classe-
ment tous les deux tours), réservée aux licen-
ciés B. 

2» Grand Prix des Alliés. — Vitesse, scratch 
sur 1,000 mètres (série A), avec finales des 
lers, des 2es et des Ses. 

3o Grand match à trois. — Perchicot, Dupuy, 
Larrue (en trois manches de 1,000 mètres). 

4° Grand Prix des Etats-Unis. — Course a 
l'américaine (par équipes de deux coureurs se 
relayant à volonté) sur 10 kilomètres (licen-
ciés B). 

5o Grand Prix Wilson. — Match de tandems 
en trois manches (3 tours) : Dupuy-GQdlVier, 
Perchicot-Larrue, Kournous-Malderou. 

En outre, il se pourrait que nous ayons le 
spectacle de quelques tentatives de record. 

11 n'est pas douteux que cette grandiose ma-
nifestation attirera la grande foule autour du 
ciment de la belle piste du Stadium. 

En raison de la séance qui aura lieu ce soir, 
à 8 h. 30, à l'Apollo, pour la présentation des 
grands films de guerre américains, la réunion 
du Cercle franco-américain, à la même heure, 
est supprimée. 

Le Syndicat des bijoutiers, horlogers, orfè-
vres invite tous ses membres à fermer leurs 
magasins et à pavoiser le jeudi 4 juillet cou-
rant à l'occasion de la Fête nationale améri-
caine. 

A cause de la Fête nationale américaine du 
4 juillét, la matinée artistique au profit des 
blessés de l'hôpital auxiliaire n. 14, qui devait 
avoir lieu ce Jour - là, est remise au samedi 
6 juillet, trois heures et demie de l'après-midi, 
dans les vastes jardins de l'asile Terre-Nègre. 

A l'occasion de la revue qui sera passée le 
4 juillet sur la place des Quinconces, le prix 
de location des sièges est fixé uniformément 
à 0 fr. 25. Ce prix restera applicable eur la 
dite place pendant toute la durée de la céré-
monie militaire. 

Union fraternelle et protection girondine des 
mutilés, blessés, veuves de la grande guerre 
A l'occasion de la Fête nationale américaine, 

les sociétaires sont priés de se rendre le jeudi 
4 juillet, à 8 h. 30, place Saint-Projet, QÙ se 
formera le deji-lé pour assister à la dite mani-
festation. Se munir des brassards. 

Pour les prisonniers de guerre 
On nous prie de rappeler que la soirée de 

mercredi des Bouffes au bénéfice de l'A'dés 
prisonniers de guerre comprendra la Revue, 
Mac Closkey, champion de boxe américain et 
le comique Raimu. 

Musique militaire américaine. 
Ligue des Droits de l'Homme 

On nous demande de rappeler que la Ligue 
des droits ae l'homme organise le jeudi 4 juil-
let, dans l'amphithéâtre de l'Athénée muni-
cipal, à vingt heures trente, une grande ma-
nifestation républicaine en l'honneur de l'A-
mérique, de la Société des nations et de la 
République du Portugal. Orateurs inscrits ! 
Fèrdinand Buisson, président de la Ligue des 
droits de l'homme; Bernardino Machado, est-
président de la République du Portugal; Henri 
Michel, sénateur des Basses-Alpes, etc. 

La musique municipale jouera les hymnes 
nationaux. Des cartes sont délivrées gratuite-
ment à l'Athénée. 

mer à clé les portes de l'église et alla immé-
diatement faire part de ses appréhensions 
à l'inspecteur Leyx, au service de la Sûreté. 

Ce dernier,-accompagné des agents Duvi-
gnac et Dupuy, se rendit à l'église, dont le 
sacristain ouvrit la porte principale. 

Son premier soin fut d'aller jeter un coup 
d'çeil sur les troncs. Sur sept, six venaient 
d'être fracturés et vidés de leur contenu. 

On rechercha les jeunes gens, et les poli-
ciers les découvrirent cachés derrière l'aU-
tel Saint-Fort. 

Us furent fouillés. Dans leurs poches se 
trouvaient une somme de 70 fr. en monnaie, 
produit du vol, une pince qui servit à frac-
turer les troncs, et sur le militaire un su-
perbe couteau à cran d'arrêt. 

Ce sont: Gaston V..., âgé de 15 ans, et 
Henri P..., soldat au 57e régiment d'infante-
rie, en traitement à l'hôpital Faucher. 

Notons que Gaston V... est un ancien en-
fant de choeur de la paroisse de Sainte-Eu-
lalie, et cru'il a avoué être l'auteur d'un vol 
commis il y a un mois environ dans cette 
église dont il avait fracturé les troncs. 

Accident mortel 
Au moment de procéder à la démolition 

d'un plafond, à l'usine Carde, mardi après-
midi, vers trois heures, M. Jean Melian, 
charpentier, est tombé d'un échafaudage, 
d'une hauteur de quatre mètres environ. 
Dans sa chute, le malheureux s'est fracturé 
le crâne. Malgré les soins qui lui furent 
prodigués, il expirait quelques Instants 
après. 

 •——— 
PETITE CHRONIQUE 

La cambriole. — Une somme de 2,000 à 
3,000 francs, placée dans une valise, a été 
volée, dans la journée de mardi, dans la 
chambre de Mme Marie S..., rue Kléber. 

Au dépôt. — Marie R... et Eugène M..., 
pour vol d'une somme de 1,200" francs au 
préjudice de M. Honoré Fontan, marchand 
de charbon, rue du Parlement-Sainte-
Catherine. 

Les Enfants de Bordeaux 
et la fête nationale franco-américaine 

Nous nous plaisons à noter l'extrême fa-
veur avec laquelle notre population a ac-
cueilli l'idée d'une fête enfantine pour célé-
brer, le 4 juillet, l'anniversaire de l'Indépen-
dance américaine. Plus de cent bébés, fillet-
tes et garçons, sont inscrits à l'heure ac-
tuelle pour les divers concours q-ùi figurent 
au programme. Ce programme, nous som-
mes heureux aujourd'hui de pouvoir le met-
tre dans son entier sous les yeux de nos 
lecteurs : 

Première partie. — A14 h. 30 précises, dans 
la salle de l'Alhambra-Théâtre, grande séan-
ce cinématographique avec les films officiels 
britanniques : les chars d'assaut en pleine 
bataille, et un film du Musée français de la 
guerre, l'arrivée des Sammies en France. 

Deuxième partie. — A 16 h. 15, dans la 
salle de théâtre, conférence de M. Albert Pu-
lol, délégué général de la Conférence du Vil-
lage, sur les « Enfants et la Guerre ». 

Intermède artistique avec Mlle Yvonne La-

?arde, du groupe Molière; Mlle Thérèse 
oyeux, dans la fameuse danse anglo-amé-

ricaine le « Row-Row-Row »; Mlle Louise 
Pierre ; les chanteurs américains : G.-V. Dus-
tin, F.-R. Green, J.-W. Klock, W.-C. Holcom-
be, A.-B. Clark; Mlle Yvonne Bousquet, élè-
ve de l'une de nos écoles, qui chantera le 
« Chant du Départ ». 

Troisième partie. — A 17 h. 30, dans les 
jardins de rétablissement et sur la piste du 
skating, grande kermesse et attractions di-
verses : course de cerceaux sur patins et 
par des jeunes champions, course aux œufs, 
courses sur patin handicap. Intermède par 
les professeurs de patinage de l'Alhambra-
Skating. Les « Charley », divertissement co-
mique sur patins par l'inimitable Chariot. 
Concours de poupées, de cerceaux fleuris, 
d'enfants et fillettes costumés. 

La maison claire de la cousine Yvonne, 
concours d'architecture à l'usage des en-
fants. Défilés : les gosses de Poulbot, arri-
vée de Nénette et Rmtintin it Bordeaux, les 
Diables Bleus à New-York, la Nouvelle 
Etoile. 

L'orchestre de l'établissement se fera en 
tendre pendant toute la durée de la fête. 

Rappelons que l'entrée est gratuite; seule 
est payante celle de la séance de cinéma, qui 
est la représentation de tous les jeudis à 
l'Alhambra et pour laquelle on ne paiera 
que 0 fr. 75 au lieu de î fr., en prenant les 
cartes aux bureaux de la Conférence au Vil-
lage, 14, rue Saige (Intendance). 

Ail american officiers and soldiers are cor-
dially invited. 

CTO D'APPEL (4* CHAMBRE) 
Présidence de M. LASSERRE, président 

L'affaire Cigrand-Del Omo 
Dans son audience du 18 mai dernier, le 

tribunal correctionnel de Bordeaux avait 
condamné à dix-huit mois d'emprisonne-
ment et à cinq ans d'interdiction de séjour 
la femme Luce Cigrand, 51 ans, débitante, 
rue Saint-Sernin, inculpée de recel de sucre 
volé. 

La femme Cigrand a fait appel et soute-
nu, mardi, devant la 4e chambre de la cour, 
que l'auteur du vol étant aux gages du né-
gociant au préjudice duquel il a dérobé le 
sucre, le fait est de la compétence de la 
cour d'assises, et non du tribunal correc-
tionnel. 

La cour, accueillant favorablement cette 
requête, s'est déclarée incompétente. Le par-
quet général a donc la charge d'obtenir, par 
règlement de juges, le renvoi de l'affaire de-
vant la juridiction réclamée par l'appelante. 

Défenseur : Me Bpnafous. 
Pour que le débat puisse venir entier au 

criminel, le parquet général a relevé appel 
à minima en ce qui concerne le voleur du 
sucre, Del Omo, que le tribunal correction-
nel a condamné à quatre mois d'emprison-
nement En conséquence de l'arrêt rendu 
par la cour, Del Omo comparaîtra devant le 
jury en même temps que la femme Cigrand 

apens, a été condamné à la peine de mort 
et à la dégradation militaire. 

Cour d'assises de la Gironde 
Session du troisième trimestre 1918 

LISTE DES JURES 
Voici les noms des jurés appelés à siéger 

au cours de la session d'assises qui s'ou-
vrira'à Bordeaux le lundi 15 juillet courant, 
sous la présidence de M. le conseiller à la 
cour d'appel Pasteau, assisté de ses collè-
gues MM. Saillard et Amaudin : 

Jurés titulaires 

Aristide Boscq, propriétaire à St-Vivien. 
Svlvain Longer, retraité, à Libourne. 
Georges Charriaut, négociant, rue Laseppe, 

59, Bordeaux. . . ' _ 
Adrien Allard, Jardinier, à Bruges. 
Jean Boissonneau, mécanicien, à Lamothe-

JeannGmn0ard, propriétaire et maire, â Cami-

François-Allouet, layetier, rue des Sablières, 
8, Bordeaux. 

Jean Tessier, notaire, à Aillas.. 
Jean Seguin, propriétaire, à Saint-Aubin. 
Hermanf Verier, représentant de commerce, a 

Sainte-Foy. _ , . . . 
André Réval, comptable, rue Davld-Johnston, 

30, Bordeaux. " L Etienne Roumazeilles, propriétaire, à Le Tu. 
zan (Bazas). . .','__'. 

Antoine Eymat, chef de service à la Caisse 
d'épargne, rue Malhec, 211, Bordeaux. 

Jean Lartigaut, instituteur en retraite, à 
Villandraut. ^ _ 

Oscar Jude, propriétaire, cours Victor-Hugo, 
à Bègles. „ 

Edouard Douste, rue du Tondu, 167, Bx. 
Romain Deluile, sellier-bourrelier, à Sauve-

terre-
Henri Lcspine propriétaire, à St-Estèphe. 
Jean Ducas, agent d'assurances, à Guttres. 
Alfred Giret, propriétaire, a Cenon. 
Pierre Lestrade, boucher, rue de Pessac, 149, 

Bordeaux. 
François Leymarie,„ plâtrier, à Izon. 
Félix Jacquet, négociant, à Libourne. 
Pierre Charrier, caissier, rue Borda, 30, Bx. 
Henri Delhomme, propriétaire, à Lamarque. 
Jean Linas, propriétaire à Guîtres. 
Hector Bernard, propriétaire, à Moulis. 
Eugène Huillet, .fabricant de barriques, à 

Preignac. 
Antoine Borderie, propriétaire-cultivateur, a 

Grignols. 
Jean Sauboas. employé à la mairie, rue Ky-

rié, 43, Bordeaux. 
Joseph Drouilho-Llobéra, avocat, à Libourne. 
Camille Dupuy, constructeur maritime, à Lan-

goiran. ' 
Jacques Delumeau, employé de commercé, à 

Plassac (Blaye). 
Camille Beau, coiffeur, cours Victor-Hu®o. 30, 

Bordeaux. 
Jean Boudé, employé au Midi, rue des Terres-

de-Borde, 133, Bordeaux. 
Jean Seguin, march. de bois, à Laruscade. 

Jurés supplémentaires 
Paul Sauboa, employé à la Bibliothèque de 

la Ville, rue de la Benauge, 172, Bordeaux. 
Augustin Pênélaud, employé au Midi, rue Gué-

pin, 26, Bordeaux. 
Auguste Bérauld, négociant, rue Ravez. 16. 

Bordeaux. 
Jean Belly, négociant, rue Fondaudège, Bx. 

VENDEZ vos BIJOUX 
g, RUE HUGUERIE. S, Bx, 

LÉGE 
qui vous les ACHÈTERA TRÈS CHER 

Reconnaissances. lOO •/• ct Plal*' 

Réquisition des chevaux 
(îe canton) 

Les chevaux qui devaient être présentés à 
la 4e commission de réquisition, le jeudi 4 
juillet, sont anournés aiui samedi 6 juillet en 
raison de la fête de l'Indépendance américaine. 

Société de Sainte-Cécile 
La Fête nationale américaine tombant le 

jeudi 4 juillet, le conseil d'administration de 
la Société de Sainte-Cécile a décidé de modifier 
comme suit certains de ses concours publics : 

Concours de chant : mercredi 10 juillet, â 
13 h. 30, au lieu du jeudi 11 juillet. 

Déclamation dramatique : jeudi 11 juillet, â 
15 heures, au lieu du jeudi 4 juillet. 

Instruments a vent : lundi 8 juillet, à 13 h. 30, 
au lieu du jeudi 4 juillet. 
Gare de Bordeaux-Etat (Rive droite) 
Il sera accepté à l'expédition les marchan-

dises de détail (petite vitesse) : 
1. Le vendredi 5 juillet: en première catégo-

rie, les inscriptions numérotées D, de 13,44? à 
13,602 (numéros pairs). 

En deuxième et troisième catégories les ins-
criptions numérotées E et K, de 3,072 à 6,600 
(numéros pairs) ; 

2. Le samedi 6 juillet : En première catégo-
rie, les inscriptions numérotées D, de 13,604 à 
13,762 (numéros pairs). 

' En deuxième et troisième catégories, les ins-
criptions numérotées E et K, de 6,602 à 7,446 
(numéros pairs). 

Ces acceptations sont limitées par dostina-
taire et par jour à: 

300 kilos pour les marchandises de la pre-
mière catégorie. 

300 kilos pour les marchandises de la deuxiè-
me et troisième catégories. Seuls les vins, ci-
dres et bières seront acceptés à raison de: 800 
kilos. ' 

14, Plaça Gambetta 
(aigle Porte-Dijeaux) 

MONTRES-BRACELET POUR MILITAIRES 
ARMT WATCHES U WR1STBAHD 

Nécrologie 
Nous avons le regret d'apprendre la mort 

de M. LevUlain, professeur honoraire à la 
Faculté de droit, où il occupa pendant de 
longues années avec une autorité et une dis-
tinction parfaites la chaire de droit commer-
cial. 

De nombreuses générations d'élèves ont 
rendu hommage a la science juridique, 
comme h la valeur de l'enseignement donné 
par ce maître. 

Fort estimé dans la société bordelaise, où 
il ne comptait que des amis, il avait la répu-
tation méritée d'un esprit délicat et d'un 
homme serviable, amène et bon. 

Les obsèques seront célébrées jeudi matin, 
à neuf heures et demie. 

mobilisation grecque 
Le consulat de Grèce de Bordeaux nous prie 

de publier l'avis suivant : 
Tous les sujets grecs résidant actuellement 

en France ou dans les colonies françaises, 
nés de 1884 à 1898 Inclus, sont appelés , sous 
les drapeaux; ceux habitant la circonscrip-
tion du consulat de Bordeaux devront sy 
présenter pour retirer leur feuille de route 
avant le 11 juillet 1918. 

Les ouvriers travaillant dans des usines 
françaises intéressant la défense nationale 
ne sont" pas visés par cet appel: ils conti-
nueront à travailler à l'usine, ce travail te-
nant lieu de service militaire. 

An Conservatoire de Paris 
Parmi les noms des lauréats du concours de 

piano au Conservatoire de Paris figure celui 
de Mlle Lola Schlepianoff, qui fut, à Bordeaux, 
une brillante élève du professeur Ermend-Bon-
nal. Le jury a, en effet, décerné à Mlle Schle-
pianoff un 2e prix à l'unanimité. Ce succès fait 
honneur à la jeune musicienne et au profes-
seur bordelais, dont l'enseignement trouve 
ainsi, dans le succès de son élève, une juste 
récompense. 

lie sacristain a du flair 
Midi allait sonner, lundi, et M. Georges 

Suberville, sacristain de la basilique de St-
Seurin, faisait sa ronde habituelle. Il aper-
çut, agenouillés sur les marches du maître-
autel, deux jeunes gens semblant prier avec 
ferveur. 

A pas feutrés, cojnmo il sied dans un lieu 
de recueillement, il s'approcha èt, passant 
derrière les deux fidèles, dit à mi-voix : « On 
ferme ! » 

Ceux-ci n'eurent pas l'air d'entendre et de-
meurèrent immobiles. Pris de soupçons, JVI. 
Suberville eut l'heureuse inspiration de fer-

C0HSBIL DE GUERRE (18* Région) 
Présidence de M. le colonel du génie SACOME. 

Le Crime du Boucau 
CONDAMNATION A MORT 

Le samedi 23 février 1918, vers huit heu-
res du matin, ies voisines de M11" Anna Fon-
tagnère, gérante d'une épicerie - mercerie 
située au Boucau (Basses-Pyrénées), près 
du passage à niveau, constatèrent que son 
magasin, ouvert d'habitude de très bonne 
heure, demeurait fermé. Elles frappèrent 
violemment. Personne ne répondit." Quel-
qu'un prévint alors la gendarmerie, et un 
maréchal des logis se rendit immédiatement 
devant la maison toujours close. On frap-
pa encore inutilement, et l'on se décida en-
fin à faire ouvrir la porte et à pénétrer 
dans le magasin. 

Là régnait le plus grand désordre. La 
caisse était, ouverte, les marchandises 
étaient étalées sur le parquet. Le sous-offi-
cier, continuant ses investigations, entra 
alors dans l'arrière - boutique ' où couchait 
la gérante; là aussi tout était bouleversé, 
les tiroirs étaient fracturés, et un horrible 
spectacle s'offrit à ses yeux. 

Sous le lit, une large mare de sang; sur 
l'oreiller, une masse rouge, informe, c'était 
la tête de la malheureuse Anna, complète-
ment éorasée. La cervelle avait jailli sur le 
mur et sur les meubles. Un ciseau, servant 
d'ordinaire à couper les étoffes, était en-
foncé dans le cœur de la jeune fille qui 
avait été bâillonnée. On trouva par terre le 
manche d'un marteau rempli de sang, et, 
un peu plus loin, le fer de ce même marteau 
auquel adhéraient encore des cheveux de la 
victime. Le meurtrier s'était certainement 
acharné sur elle. 

Le parquet fut prévenu. Quelques, pistes 
furent suivies et presque aussitôt abandon-
nées. 

Cependant la rumeur publique ne tarda 
pas à accuser un militaire, Armand-Pierre 
Laheranne, du 14e d'artillerie, en garnison 
à Tarbes, et dont la famille habitait a 300 mè-
tres de la maison de Mlle Fontagnère. On 
savait qu'il courtisait la jeune fille, et quel-
ques personrfes l'avaient vu au Boucau la 
veille du crime. L'enquête fut aiguillée de 
son côté. On apprit qu'il avait une maî-
tresse à Tarbes, Mlle X... On fit chez elle 
une perquisition, et l'on constata qu'elle 
avait reçu en cadeau, deux jours après l'as-
sassinat, une montre en argent et un sautoir 
qui furent reconnus comme ayant apparte-
nu à Anna Fontagnère. Ces bijoux, dont on 
avait constaté la disparition, ainsi qu'une 
somme de 120 francs, avaient été voles par 
le meurtrier. Il n'y avait donc pas de doute 
possible, Laheranne était le coupable. Il fut 
aussitôt arrêté. 

La bonne foi de Mlle X... ayant été recon-
nue, elle ne fut pas inquiétée. 

Pendant la longue instruction qui suivit 
son arrestation, Laheranne, malgré les 
preuves accablantes relevées contre lui, pro-
testa énergiquement de son innocence. 

Il fut démontré cependant : 
1. Qu'il avait été au Boucau la veille du 

crime. 
2. Que la montre et le sautoir qu'il avait 

donnés à sa* maîtresse appartenaient à la 
victime. 

3. Qu'une tâche de sang trouvée sur la 
manche de son dolman était bien du sang 
humain, contrairement à ses affirmations. 

Traduit devant le conseil de guerre, La-
heranne a été jugé mardi à Bordeaux. 

Les débats, dirigés avec là plus grande 
impartialité par M. le colonel Sacome, di-
recteur du génie de la 18e région, ont été 
particulièrement émouvants. 

Le prévenu, malgré les témoignages qui 
ne laissaient aucun doute sur sa culpabilité, 
a persisté à nier jusqu'à l'évidence. 

Après un réquisitoire très bref, mais très 
énergique de M. le commandant Mages qui 
a demandé pour l'assassin le châtiment su-
prême, et malgré une éxcellènte plaidoirie 
de Me Bonafous qui a supplié le conseil de 
ne pas se montrer impitoyable, le canonnier 
Armand-Pierre Laheranne, reconnu coupa-
ble d'homicide volontaire accompagné de 
vols commis avec préméditation et guet-

Théâtres et ConGots 
Films officiels américains 

et anglais à l'Alhambra 
A l'occasion de « ITndependence Day ». 

fête nationale des Etats-Unis, « les films of-
ficiels américains » seront donnés à l'Alham-
bra en matinée et' soirée. Programme en-
tièrement renouvelé des films officiels an-
glais, notamment : « La campagne de Méso-
potamie » et les plus remarquables épisodes 
de « La bataille de la Somme », « Les tanks 
en action », la plus émouvante et la plus 
sensationnelle des visions de guerre, reste 
au programme. 

Trianon-Théâtre 
LES GALAS DU i JUILLET 

Jeudi, en matinée, à 2 h. 30, et en soirée, à 
8 h. 30, doux représentations extraordinaires 
en l'honneur de l'INDEPENDENCL DAY. Une 
part de la recette sera versée à la Croix-Rou-
ge américaine. Salle parfumée au a Wilson » 
par M. Sam-Ney.' Cadeaux à tous les specta-
teurs. Intermède américain. A-propos en vers 
dit par M. Guise et mis en scène par Mme 
Nerey; grand ballet inédit, trente merveilleux 
costumes neufs. Scènes nouvelles par toute la 
troupe; M. Georgius dans son tour de chant. 
Débuts sensationnels de la belle^LUCIA WIA-
1UNI, pour la première fois en France, avec 
des costumes d'une richesse inouïe. 

PAULEY, le roi des comiques français, qui 
n'est jamais venu à Bordeaux, débutera ven-
dredi. — Ce soir-lâ, plusièurs scènes et ta-
bleaux nouveaux. — Location rue Franklin. 

Scala-Théâtre 
» Tout a l'air !» — La matinée de jeudi 4 

juillet, jour de la Fête nationale américaine, 
s'annonce comme un gros suocès, et la loca-
tion est déjà très chargée. La revue et ses scè-
nes nouvelles. Louer sans frais à la Scala. 

Hôpital auxiliaire n* 23 
(Saftit-î?ierrende:TaIeiicej 

Un concert religieux sera donné au profit 
des blessés de l'hôpital, le dimanche 1 juillet, 
à l'église N.-D. de Tailence, à 10 h. 30, avec le 
gracieux concours de : Mlle Lessourd (1er prix 
au Conservatoire) ; Mlle Laborderie (1er prix 
du Conservatoire) ; Mlle Antoinette Bourgnon 
(1er prix du Conservatoire); M. Mond-aud (pro-
fesseur au Conservatoire) ; M. André Meillan 
(du Conservatoire de Paris). 

 » % » 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 2 Jiuillet 

Marthe Barbot, 13 ans, boal. de Talence, 58. 
Raoul Sarrazin, 51 ans, rue Bonnefin, 82. 
Veuve Landon, 52 ans, rue Sérafln, 20. 
Marie Raton, 61 ans, rue Eugène-Tônot, 56. 
Pierre Four, 63 ans, rue des Gants, 3o. 
Pierre Larradet, 67 ans, c. Journu-Amber 63. 
Emile Lacombe, 72 ans, .01, rue de la Croix-

FrancoCis6Levillain, 74 ans, cours de Verdun, 72. 
Veuve Fournier, 78 ans, rue Paul-Camelle, 65. 
François Lagrange, 78 ans, 56, boulevard de 

TcilcriCG 
Elisa Gorant, 87 ans, rue Camille-Godard, 78. 
Veuve.Arnaudin, 90 ans, rue Surson, 81. 

r1 -—— —— 

CONVOI FUNÈBRE ÎÏÏ, KJ&M 
frégate. Garnier, chevalier de la Légion d'hon-
neur et Mme éarnier; M»es Odette et Anne 
Garnier, M. Guillon, directeur honoraire des 
contributions indirectes, chevalier de la Lé-
gion d'honneur, et leur famille prient leurs 
amis de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. François-Ernest-Camille LEVILLAIN, 
avocat, professeur honoraire de la Faculté 

de droit de l'Université de Bordeaux, 
leur époux, père, beau-père, grand-père et ne-
veu, qui auront lieu le jeudi 4 juillet, en 1 é-
glise Saint-Louis. , '' 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroise à neuf heures un quart, d'où le convoi 
partira à neuf heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Pompes funèbres gênêr., 121, c. Alsace-Lorraine 

Le Conseil d'administration de l'Association 
des propriétaires de la ville de Bordeaux et 
sa banlieue a l'honneur de prier ses adhérents 
de vouloir bien assister aux obsèques de 

M. Camille LEVILLAIN, 
président de l'Association, 

professeur honoraire à la Faculté de droit, 
qui auront lieu le jeudi 4 juillet courant. 

On se réunira à la maison mortuaire, 72, 
cours de Verdun, a neuf heures, d'où le convoi 
funèbre partira à neuf heures et demie. 

Sans fleurs ni couronnes. 

Le doyen et les professeurs de la Faculté de 
droit ont l'honneur de prier leurs amis et 
connaissances d'assister aux obsèques de 

M. LEVILLAIN, 
professeur à la Faculté de droit, 

qui auront lieu jeudi 4 courant, à dix heures. 
On se réunira à neuf heures et demie à la 

maison mortuaire, 72, cours de Verdun. 

CONVOI FUNÈBRE T^nXr, 
douieur de faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils éprouvent et) 
la personne de 

M. Jacques SOUBIRAN, 
leur époux père, beau-père et grand-père, et 
les prient d'assister aux obsèques qui auront 
lieu le Jeudi 4 courant, en l'église de Louchats, 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes funèbres gênér., 1ïi, c. Alsace-Lorraini 

Pftillfnfl CIIUÈDDC Mm» veuve Daste, .M. UUlIffUi rUnCDlfC pierre Lainé (au 
front), Mme veuve Ma'niort, M. et Mme Pierre 
Belle, Mile Reine Lainé, MM. José et René. Ma-
niort, le capitaine et Mme Maurice Daste et leur 
fils, les ramilles Lainé et M. le docteur AUgia 
prient leurs amis et connaissances de leur fai. 
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve A. LAINÉ, née Marie DASTE, 
leur fille, mère, belle-mère, grand'mère, sœur, 
belle-sœur, tante et amie, qui auront lieu ls 
jeudi 4 courant, en l'église Saint-Eloi. 

On se réunira à la maison mortuaire, 60, rue 
Leyteire, à dix heures, d'où le convoi funèbre 
partira à dix heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes funèbres gênér., 1Î1, c. Alsace-Lorrainé 

AlflQ I1C HéPÊO M. et Mme Jules Gar-ni!» Ut UCuCO res. Mu» Simone Gar-
res, le capitaine Garres (au front), Mme Henri 
Garres et leur fille, Mme Berthemet, M. Gabriel 
Coutaut, le vicomte, la vicomtesse d Auberic 
et leuT fille; M"» Peyré, M: Gaston Coutaut, le 
lieutenant Trapp (au front), Mme H. Trapp et 
leurs enfants, M. Victor Ucay et ses enfants, 
Mme E. Fourché, M. Paul Fourché et les famil-
les Peyré, A. Bordes, Garres, G. Guignard. L. 
Loppert, H. Chalès, J. Larré, G. Baillet, A. Fré-
minet, P. Petit ont la profonde douleur de vous) 
faire part de la mort de 

L'Aspirant Jean CARRES, 
du 4e régiment d'infanterie, 

déoédé en Allemagne des suites 
de ses blessures, le 11 avril 1918, 

leur fils, frère, neveu, petit-neveu, cousin gep. 
main et cousin. 

Les messes ont été dites dans l'intimité. 
Il ne sera pas envoyé de lettres de faire partw 

S 2F8 3S 'EVtfJLG E-.3EÎ S>, 
MERCREDI 3 JUILLET 

FRANÇAIS. — 8 h, 30 î c La Dame de Monso-
reau. » 

BOUFFES. — 8 a. 80 ï t A Tiro d'Aile I » revue, 
avec Ralmu. 

TRIANON. — t h. 80 : « Oh ! là la... » revue, 
> avec Georgius. 
SCALA. — 8 h. 30 : « Tout à l'Air ! », revue. 
ALHAMBItA. .— Cinéma, Skating. 

Saint-Projet-Cinéma 
Jeudi, en matinées et en soirée, dernières de 

« L'AMBITIEUSE », comédie moderne. 
Vendredi, nouveau programme. 

THEATUE GIRONDIN. Jeudi, 2 matinées et soi-
rée : Spirale de la Mort, La Reine s'ennuie, 
3mo épisode; Chanson lilmée. — Intermède. 
Alfaarailbg*£t.-Cira<âma-Skating 

En matinée et soirée, grandes séances de 
gala au cinéma et au skating. Prix ordinaire. 

CINE DES NOUVEAUTÉS. 53. rue Servandoni. 
près place Magenta. Jeudi, matinée et soirée : 
films de guerre, grande pièce aniéric. : « Civi-
lisation », a coûté 5 millions de dollars; 40,000 
acteurs. Salle fraîche à ciel ouvert. Prix des 
places : 0 fr. 50, 0 fr. 70, 0 fr. 90, 1 fr. 30. 

Gala américain 
Jeudi 4 juillet, à 20 heures, en l'honneur de 

l'Amerlcan Day, grand concert organisé par 
la direction du Casino-Ciné-Ornano. Au pro-
gramme : Adrîâni, l'incomparable; Padenaz, 
le bon troupier; Dalbert, le fin diseur, et le 
groupe Molière. La gracieuse artiste France 
Maura exécutera le row-row-row, dernier suc-
cès anglo-américain, et jouera avec Adriani 
« le Talisman du Père François ». 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSES 
Mme Jean Lagrave, MB« Marie-Jeanne Lagra"-

ve, M. et Mme Joseph Journu et leurs enfants, 
Mme Journu, Mme Lagrave, en religion Sœur 
Marie-Scholastiquo, do l'Ordre de Saint-Benoit; 
M. François Blanchv et ses enfants, M. et M» 
Paul Journu et leurs flls,. M. et Mme Stéphan 
Blanchy et leurs enfants, M"» Germaine Jour-
nu, M et Mme Auguste Journu ct leurs enfants, 
le colonel de Biensan, ses enfants et- petits-
enfants; Mme de Lausun et ses fils, Mme d'Aï-
lard et ses enfants. M. ct Mme Raymond Brous-
se et leurs enfants, M«e Journu, Mme E. Pey. 
chaud et ses enfants, Mme Charles Peychaud, 
le capitaine de La Hamelinaye, MH«« de La 
Hamelinaye, M. Alfred Henry, se? enfants et 
petits-enfants; Mme Marichon, ses enfants et 
petits-enfants; Mme pichard, les familles de 
Clouet, Fauché, Damade, de Fontainieu, Pey-
chaud, Brousse et Vincent ont la douleur de 
faire part à leurs amis et connaissances de 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de 

M. Jean LAGRAVE, 
sous-lieutenant commandant la 1"> compagnie 

d« mitrailleuses du 8« régiment 
de cuirassiers à pied 

(cité à l'ordre de l'armée), 
tué à l'ennemi le 12 juin 1918, 

a l'âge de 30 ans, 
leur époux, père, petit-fils, frère, beau-îrèrs, 
neveu et cousin. 

Toutes les messes qui seront célébrée? I«| 
vendredi 5 juillet, dans l'église Notre-Dame, 
Seront dites pour le repos de son âme. 

La famille assistera a celle de dix heures. 

PMJVni CilMÈRDE M- Ie Malre de Bor-UUNlUi rUr8CDn£ deaux président du 
Bureau de bienfaisance, prie MM. les membres 
de la Commission administrative, MM. les pré-
sidents et membres des bureaux auxiliaires 
et le personnel des Maisons de secours de vou-
loir bien assister aux obsèques de 

M. Emile LACOMBE, 
Président du 3e bureau auxili" de bienfaisance 
qui auront lieu jeudi 4 juillet, à neuf heures, 
en l'église Saint-Seurin. 

Réunion à la. salle d'attente de cette paroisse, 
à huit heures trois quarts. 

MM. les Administrateurs, Mme la Supérieure 
et les Sœurs de charité du 3e bureau de bien-
faisance ont l'honneur de prier leurs amis et 
connaissances d'assister aux obsèques de 

M. Emile LACOMBE, 
Président du 3e bureau de bienfaisance, 

qui auront lieu jeudi 4 courant, à neuf heures, 
en l'église Saint-Seurin. 

On se réunira à huit heures et demie à la 
maison mortuaire, 61, rue de la Croix-Blanche. 

CONVOI FUNÈBRE r#ffi^8S8 
Lacombe, Mues Jeanne et Bathilde Lacombe, 
M. et Mme Félix Artigue, le docteur et Mme u. 
Artigue, M. et Mme Gaston Lacombe et leurs 
enfants, les familles Lacombe prient leurs 
amis et connaissances de vouloir bien assister 
aux obsèques de 

M. Emile LACOMBE, 
agent général de la Caisse d'épargne en retraite 

président du 3e Bureau de bienfaisance, 
membre de l'Office central de charité, 

leur époux, père, beau-père, beau-frère, oncle 
et cousin, qui auront lieu le jeudi 4 courant, 
en l'église Saint-Seurin, à neuf heures. 

On se réunira à huit heures et demie à la 
salle d'attente de cette paroisse. P. F. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. G. .Tullieri, notaire à Saint-Emlllon, et 

Mme Jullien: M. H. Chatonnet (au front) et 
Mme H. Chatonnet, M. J. Jullien, M"» R.-M. 
Chatonnet, Mmo Mondon, M. Vialard, notaire a 
Pauillac, Mme Vialard et leurs enfants; M. L. 
Mondon (au front), M. P. Mondon, lieutenant 
(au front) ; M. et Mme p. parraud et leur fille, 
M. et Mme R. parraud et leurs enfants remer-
cient sincèrement les personnes qui leur ont 
fait/l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve CHATONNET, née VIAUD, 
et les informent qu'une messe sera dite Jeuaj 
Il court, à 9 heures, en l'église des Eglisottes. 

J. Lafon, Pompes funèbres de Libourne. 

Le pins sûr des placements 
Vous voulez que votre argent vous rap-

porte, et qu'il ne coure aucun risque ? 
Bien de plus simple. Vous effectuerez le 

plus rémunérateur des placements sûrs, en 
achetant des Bons de la Défense Nationale, 

Voici à quels prix on peut obtenir immé-
diatement ces titres, qui rapportent 5 % d'in-
térêt. 

PRIX NET DES 

BONS de la DÉFENSE NATIONALE 
MONTANT SOMME A PAYER POUR AVOIR 

DES BONS UN BON REMBOURSABLE DANS 

àPéchcancc 1 MOIS 3 MOIS 6 MOIS f AN 

5 25 5 » 
21 s — — 20 B 

iOO » 99 70 99 » 97 50 95 K 
500 » 498 50 495 » 487 50 475 » 

1,000 » 997 » 990 » 975 » 950 » 
10,000 » 9,970 » 9,900 » 9,750 » 9.500 » 

Skating-Falace 
A l'occasion de la Fête nationale américaine, 

jeudi, à deux heures, grande matinée de fa-
mille et soirée avec brillant orchestre. 

COMMUNICATIONS 
SYNDICAT DES OUVRIERS BOULANGERS. 

— Réunion générale corporative jeudi 4 juillet, 
à huit heures et demie du soir, Bourse du tra-
vail. Ordre du jojir : Réponse des patrons à la 
demande d'augmentation des salaires. Travail 
de jour. Les . Congrès. 

SYNDICAT DES OFFICIERS MECANICIENS 
BREVETES DE LA MARINE DU COMMERCE. 
— Réunion .général, mercredi 3 juillet, au siè-
ge, à 17-18 heures. Ordre du jour: Questions 
diverses. 

CONVOI FUNÈBREnoùt et leuTs enfants", 
M. et Mme E. Chrétien, M. et Mme A. Laurens, 
Mme E. Pélegrin, M. et M. Ph. Laurens et leurs 
enfants, les familles Lepollart, Lévêque, Na-
sica, Chrétien, Sarran, Labadie, Arnaîl, Vil-
lette et Combes ont la douleur de vous faire 
part de la mort de 

Mme veuve Géry LEPOLLART, 
née PÉLEGRIN, 

décédée à Saint-Loubès, dans sa 71<> année, 
munie des sacrements de l'Eglise, 

leur mère, -belle-mère, grand'mère, sœur, belle-
sœur, tante et cousine, et vous prient d'assis-
ter à ses obsèques, qui auront lieu en l'église 
de Saint-Loubès, le jeudi i juillet.. 

On se réunira t la maison mortuaire, che-
min de Cajus, à neuf heures. 
Pompes funèbres gén. (Service de St-Loubès) 

ftfl&JUni CIIUÈDDE M- P- Marias, M. et uunvui runtDnc Mme j, vamoux, M. 
A. Vamoux (au front), M. et Mme J. Marmas 
et leurs filles, M. et Mme ch. Dugény et leurs 
enfants ■ prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

Mme Prosper MARLAS, 
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère et 
tante, qui auront lieu le jeudi 4 juillet i»i8, 
en l'église de Notre-Dame-de-Lourdes-de-Cy-
pressat. 

On se réunira a la maison mortuaire, 36, rue 
Prôville, à trois heures et demie, d'où le con-
voi funèbre partira à quatre heures. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes funèbres génêr., 1Î1, c. Alsace-Lorraine 

On trouve les Bons de la Défense National* 
partout : Agents du Trésor, Percepteurs, 
Bureaux de Poste, Agents de Change, Bau 
que de France et ses succursales, Sociétés 
de Crédit et leurs succursales, dans toutes 
les Banques et chez les Notaires. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 2 juillet. 

Cuivre. — Comptant, 110 liv. ; à trois mois 
110 liv. 

Etain. — Comptant, 332 liv.; à trois mois, 
332 liv. 

Plomb. — Comptant, 29 liv. 10 sh.; livraison 
éloignée, 28 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 2 juillet. 

Essence de térébenthine. — Calme, soute-
nue, inchangée. i 

Résine. -— Nominale. 

S Ef 8E3ïiT A Joaillier-Orfèvre 
& ÊTi ¥ A il Place GamUetta, i Maux 

Les magasins seront fermés le jeudi 4 juillet, 
jour de la Fête nationale américaine. 

vt TOBE EXAIN S£UIS. l£S PfUAffAC/E/VS 

Pâle Dentifrice 
DU BON SECOURS 

%àsaà Produit Français 

SOCIÉTÉ NOUVELLE du FROID INDUSTRIEL 
29, boulevard Pasteur, Paris 

installation Immédiates f. frigorifiques. 
Fabrique de glace et chambres tfoidej -pour 
viande et tout-r denrées périssables. ^V**1 

ie ménage, postal 10k.,S8f. SAV0K 
pur72 •/. "LeSabot", postal 10k., 
36 f, franco contre remboursement, 

M, DMlanX&Zh, Savonnerie,141,b.NaUonal,Marieill« 

LeBtnctrur. ffl.e0UauHU.H3u 
Le Gérant ' 

Imprimerie 
BM Ovtraida. M. 

(Etude de U» Jacques ALAUZE, 
fey. Hc, 16, Pavé-des-Chartrons. 
\ VENTE AU TRIBUNAL 
jle mardi £3 juillet 1918, à 1 h. : 
échoppe et jardin à Bx, 9, rue 
Binaud. M. à p., 8,000t. indivision 
Lafon. Visite : mardi, jeudi, sa-
medi, 2 à 4 h. M» Richard, av. c. 

VENTE AUX ENCHERES 
WT BARINCOUCOpr?seur!re' 

76, cours de Tourny, 76. 

- Le vendredi S juillet 1918, à une 
îietire après-midi, dans l'hôtel 

1 îdes ventes, 7, rue Voltaire, il se-
Ira vendu : 

1 Meubles et objets mobiliers di-
vers, salles à manger, lits' avec 
jcotiches, lavabos, garde-robes, 
Jresâoirs, tables, chaises, fau-
euils, appareils électriques, un 
^hut Louis XIII, glaces, tentu-

res, tableaux, gravures, ,vais-
eélle, verrerie, table à écrire, 
Icartonnier, linge de ménage, les-
iflveuse cave à liqueurs, etc. 

1 Bicyclettes homme. 
1 Eiposition vendredi matin. 

VIONN 
La fsoeîêie GAUTIER & CTE 

Chaudronnerie, Ferblanterie, Soudure autogène 
(Siège social: Rue Traversière, COURBE VOIE) 

Ouvre une SUCCURSALE à Bordeaux 
56-58-60, cours Balguerle-Stuttenberg 

Depuis le ier Juillet 1918, la Maison est en mesure d'exécuter 
les ordres qui lui seront confiés.—Adresser tonte correspoûdarice 

au siège social à Courbevoie. 

G O NSI I P AT I O N Glret°ts
n

'gra
n
t„ftf

ne
-

BOUCAUD, apéoialiste, Marmande ^ot-et-Garonne). 

hiente aux Enchères : Mobilier, f bibliothèque, billard., 6 fûts, 
etc., etc. Dimanche 7 juillet, à 
preignac, domaine de Lamothe. 

' MUIC Les demies Leiser et 
. HVIwLarrieu ont vendu 

leur meublé et pension famille, 
rue Honoré-Tessier, 11. Opposit. 
seront reçues au bureau de M. 
^alanne, 169, rue Ste-Catherme. 

M'ACHETE HON PRIX tous 
U meubles riches et simples. 
tJËËBËRAT, c. d'Albret, 3», Bx. 

AR1AUES non., riches. Ecrire 
à M. de Luis, Ag. Uavas, Bx. 

lerbages. Je prendrais a bail 
•narais de la Char.-lnf. pour 
faire pâturer 3(1 chevaux. — 

iauthier, 8, pass. Genty, Paris. 

chèterai chamb. et dlv. meub 
pce. Mistrot, 7, r. Cousin, Bx 

TOMBEREAUX 
kŒT CHARRETTE A BŒUFS 
'TOS modèle sont demandés par 
a DISTILLERIE DE FORGES-
JAUNIS (Charente-Inférieure) 

DE1ANSE MESSE 
Somerville, gare de Caudé-

ji-Mérignac, à Bourran. Bons 
ulalres et travaux aux pièces, 
^adresser au chantier. 
JARPÊNTIKRS et MAÇONS 

J sont demandés au chantier de 
(•hôpital américain, à BEAU-DE-
SERT, près Mérignac. 

j|L AT AN ES. Achetons grumés 
.Ton arbres sur pied. SERPEAU 
et C16, -13, boulevard de Bègles. 

GIH4TËRAIS maison c. Tour-
ny, c. de Verdun, Pavé-des-
artrons ou r. Palais-Galllen 

|EG BOIRBT, Ag. Havae, Bdx 
lJ'ACHETERAIS OU LOUERAIS 
111 VOITURES DICUX ROUES 
perire BA&Ë, Agence Havas, Bx 

INSTITUT SEROTHÉRAPIQUE 
BORDEAUX, 25, r. VITAL C ARLES 
Brochures ot ransœignomonta sur domanua 

VENTE AUX ENCHERES 
Le vendredi 5 juillet et jours 

suivants, à treize heures trente, 
à l'hôtel des ventes, rue Voltai-
re, et par le ministère de 

W BOUDIN diseur?6-
Important mobilier 

ANCIEN ET MODERNE 
ameublement de chambres, sal-
les à manger et salon, belle'ar-
moire L. XIII, COMMODES L. XV 
ct EMPIRE, LITS L. XVI, CON-
SOLES L. XV, BAHUTS L. XIII, 
glaces, trumeaux, nombreux ta-
bleaux, lustre, porcelaine de 
Chine, coffre-fort, tentures, fu-
sils, garniture de cheminée et 
de foyer, piano, gravures, bibe-
lots, vaisselle, ruolz, un coupé 
et une Victoria qui seront ven-
dus le premier jour au dêbut-cte 
la vente. 

Au comptant ct 10 %. 

D AD a louer, camp important, 
unn client, amériô., gJ rapport. 
Pcllctior, 37, rue Esprlt-des-Lois. 

M OTOR STOCK, 38, r. Poyenne, 
Bdx : lot moteurs de 2 à 100 

chev., 2,4,6 cyl., boites vit.,porjts 
ar„ radiateurs, lanternes, phares, 
trompes Klaksc-n, magnétos dîv., 
bougies, machines-outils, motos, 
voitures d'occasion, châssis, etc. 

Expéditions de cigarettes et tabac 
aux prisonniers de guerre 

'u^v-i yJ*JLLa ° V"Vi- ,w o1****** 
tabac Bastos, 5,25. Adresser man-
dats F. Retamiero, 33, rue Tur-
bigo, Paris, qui se charge des 
envois aux prisonniers. Les 
commandes pour la France ne 
sont pas admises, I'expèaiMon 
du tabâc destiné aux prisonnsers 
se faisant sousrégimededottane. 

Bureau des Domaines de Bordeaox < 
44, rue du Tondu, 44. 

VENTE DE CHEVAUX 
Le mdirdi 9 juillet 1918, à qua-

torze heures, quai de Faludate, 
à hauteur du no 16, 11 sera pro-
cédé à la vente aux enchères 
publiques de : 
S CHEVAUX REFORMES au 18« 

escadron du train des équipa-ges militaires, 
roit de préférence réservé 

aux agriculteurs, éleveurs, en-
treprises de batellerie et mari-
niers, conformément aux indica-
tions de l'affiche. 

Au comptant, 5 % en sus. 
Lé receveur des domaines,. 

 MOLIERAC. 

Bureau des Domaines de Qorteaux' 
44, rue du Tondu, 44. 

AVIS 
Le puhlio est informé que la-

vente de 88,000 kilos de bois de 
démolition fixée au lundi 8 InU-t 
let 191S, à dix heures, au quar-
tier Niel, a Bordeaux, n aura 
pas lieu par ordre de l'autorité 
militaire. 

Le receveur des domaines, 
MOLIERAC. . 

J iia homme disp. 2 ou 3 h. par j» 
tiendrait comptabilité. Duïour, 

23, rue Bonneflp, La Bastljfle,,. 

JACHINES à boife Guilliet-Egre 
lu-disponitiles, scies à ruban, or-
dre transport nécessaire. Larri-
v'et, 185, cours S'aint-Jéan, Bordai 
i J'achète tout : meubles, vestlai-
«Ires etc. Laborde, 38, r. de Kater 

A V. belle boulangère état neuf, 
16, rue du Cloître, 15, Bordx. 

7 barriques et 
5 'barriques, 15, r. du cloître. 

^ V, baladeuses 

Par suite de réalisation de ga-
ges, lo mercredi 10 juRiet «8, à 
quinze heures, chez M. A. Hum, 
31, quai des Cha-r-trons, Bor-
deaux, et pour compte de qui il 
appartiendra, de environ : 
3,550 CAISSES LAIT CONDENSÉ 

NON SUCRE 
marques Golden Nugget, Golden 
Koy, Honor Brand, ex-vapeurs 
« Anglo-Mexlcan » et Anglo-Sa-
xon », 'Ministère de M. L. TER-
MES-DUBROCA, courtier asser-
menté, 3, rue du Couvent. Dlspo-
sitifs. chez le courtier. 

ÔITDËM AN DE B
^I1E^ 

pour diriger petite station élec-
trique. Bonnes références. — S'a-
drepser 6. rue Hustln, Bordeaux, 
Soc'a CARBONIQUES LIQUIDÉS. 

INTIMES 
Traitements par sérums nouveaux, 

TOQB les jour»'. 
INSTITUT jK3, c" intendance, Bordeaux* 

SûWGAflS^nlvCdîS 
stocks : 
54, rue 

importants 70/72, BIT AN, 
Grignan, 54, Marseille. 

(ffiM DEMANDE cocher livreur. 
Un Ne pas se présenter si pas 
références sérieuses, 7, impasse 
Sainte - Catherine, 7, Bordeaux. 
ûniin née MACARONIS NUUILILI.0 VERMICELLE 
Postal 5 kil. f°° dom. cont. mand' 
IGF. FILLE, .16, rue Isly, ALGER. 

D"actyIo cour. rrav. bureau dem. 
emploi. Ec, Btelgo, Hayas, B*-.. 

FERS FEUILLARDS 
HENAULT, Libourne (Gironde). 

CARBURE CALCIUM 
HENAULT, Libourne (Gironde). 

A VENDRE : VASTE LOCAL 
en partie construit, 925 m/c/, 108. rue Croix-de Seguey, 

avec sortie rue d'Eysiocs. 
IIUMCI IDI C contigu, 500 m/c/, A vendre également, I Ivl m CUDLt formerait sur lace totale * ,4Î5 m/c/ onilron. 

S'adresser 3, rue de Moulis, Bordeanx. — Téléphone 919. 

DIVORCES Enquêtes en tous pays. Agence DE VERTURY* 
Ex-Fonct. de fa Sûreté, D*, 24, r. Rouan (HMe 4e ïlH»),Bdx. 

SAGE-FEMME de 1" cl., M»« Annonciade, reçoit pensionnaire» 
r. Pasteur,S.ptilb<i Caudéran.Bx-Caudérn. Obnsnlt. 

A-B«» GARANTIS depuis 13 Cr. In dent, 
SU IIAOX » un, ruoSto-O»tliorigo. 

SYPHILIS 
feOMPRIMES 

GtJERISON DEFIHITDTfi, 
SERIEUSE 

sans rechûte possible par M 
DE GIBERf 

eoe absorbable sans piqûre 
..Technique nouvelle basée sur retUcncité des petites doses 

ût«jL fractionnées mais réuëiées tous les Jours 
Trattwnent facile ot discret même en voyage 

La Boîte de 40 Comprimés Huit francs 
La Botte de 50 Comprimés Dix francs 

. (Bn-vot franco contre espèces ou mandat) 
j ^ Pharmacia GIBERT, ls, rue d'Aubaine - MARSEILLE 

DépOt à Bordeaox : Ph'« ROUSSEL, 1, place Saint-Projet. 

SITUATION ASSUREE 
en apprenant 

Sténo-Dactylo Anglais 
INTER . OFFICE 

52, àH. de Tourny (l°r étage), 52. 
Téléphone 9-61. 

542 emplois procurés cette année 

BRASSEUR évacué région du 
Nord rech. situât. M. Olivier, 

79, r. Bourg, Lourdes (Htw-Pyr.). 

TOURNEURS ET 
pour travaux de haute préoi 

AJUSTEURS 

sioh. S'adresser DELACÛURT, 
26, chemin Roustaing, Talence. 

recherche environs Bordx, 
près ligne tram, maison 

meublée ayant 4 chambres de 
maîtres et 2 de domestiques. Ec. 
LASSERRE, 16, place du Falais. 

ON 

rrès belle bibliothèque acajou 
à vendre, 2, rue Condillac, 2. 

■USILS à v., munit, et access., 
' art. de pèche; 130, o. Espagne. 

AU demande représentant sé-
WH rieux pour la vente du 
bourre en gros et; demi-grosi -
Ecrire • Maison BOUCQ, beur-
resï à PEtUERS (Manche). 

■ ■ ■ » ■ r*w I k. *■•» >■ ■»■■>■ w 1 ■ ■■wopiiu-uccit »*** *~ l 

J. VACHERj^^^^g^SaSKS l OrèmeFlorOSe, beauté du visage 1' 25 

BAR 
GENTISH 
ËPicEmEtrfr.rs^l-' 

REPARATION 
MACHINES A 
• Onderwood », «Remlngton», etc. 
INTER-OFFICE, 52, ail. Tourny. 

Téléphone 9-61. 

LLtUKL L'rnn »!î, rue Pe*ro»net l'iMl 

Achat comptant, avances 
Titres Français et Etrangers 
ANDRE, 10, pl. Pu-y-Paulin, Bx. ehenes. Acheteurs en billons ou 

sur pied environs Bardeaux»; 
40, quai Moulinatte, 40, Bègles. 

Salle à manger complète Louis 
XIII occ. à v., 3, r. de Fleurus. 

A LOUER au 15 juillet g* ap-
partem. meublé 9 pièces, con-

tre. Ec. Vaneyre, Ag. Havas, Bx, 
l'installa-

_ "Ûôn'cf'usinos eVcéhtraleS élec-
triques, oèoïànde borfne platco, 
yjgnjwu, 85, ru'è Croix-Blancnc. 
AU demande bon représentant 
Ull à la commission, bien in-
troduit dans la région, de Bor-
deaux, pouvant s'adjoindre mo-
ches américaines. Ec. A. Laurier, 
15, r. Chapjejon,_St-Etienne (L">). r'~m~W>}i OUVRIER connais-

sant bien auto est demandé 
105, rue Paulin, 105« Bordeaux. 

Institutrice necompag. enfants 
août, sept. Ec. Abi, Havas, Bx, 
louer camp., p-_. Jet. 

I |nt> dame brev. angil., compt., dde 
»lempL Méouile, 12, r. des Menuts 
lin rouerait piano. Offres : DÊS-
U GOUTTES, aviation, Mérlgnafe 
riferilicateur, Inspecteur, comjy. 
■ table, dessinateur, offre servi-
ces. Références. — THIRilON, 19, 
rue Mon&yon, 19, Bordeaux. 

FIGUES 
Entrepôt .: 

d'Espagne, oaisses de 
10 kilos, depuis 15 fr. 

1, rué Mérignac, L 
juvrières tàtlleuses demdees.Rep-
" gè's, 17, allées Damour, Bdx. 

On demande bons charretiers; 
S'adresser H. PARADOL, en-

g£a3s, 353, av. ThlerS, Bordx-Bde. 

Bon âne à. vendre. S'adresser 70. 
rue Barreyre, 70, Bbrdeaux-I 

DEMANDE à acheter d'occasion 
voiture de livraison. S'adres-

ser G?» Générale Transattanti-
. f#è, 88, qnai die Bacalain, 23, B*. 

Vins rbuge et blanc en bu«« à v 
Caves Bourgeais, Bourg-s.-Gde*. 

DEUX FOUDRES A"VENDRP 
HENAULT. LIBOURNE 

JE RECHERCHE Unlluis-
1,500 à 3,000 mètres USINE 
couverts, pro^nee^-

 Faîre offre 

67, rue Haxo, 67. Paris. 

api-ers, àii-
'"Si!*5. S?»-'"-e», Bx. 

J 'ACHETE TOUT 
U,vx, meubles, an; 

Gatineau, II, cours d 

A V ^^.^s^to^ublesT ■ ■ quartier de la Rousspfip 
- S'adresser M» Coste n

0
S' 

cpdrs Victor-Hugo,^},^',^' 

A LOF^L»ou:Fflïnulîtét^^ 
"septembre maison conforta-
blement meublée av. très ir£nri 
jardin, près Centre, 3,ooô franc? 
Rien d.es agences. Écr. • & ÂÏN-
COURT, Agence Havas Bordx 

GARÇONS l4
7

ans 684 d«mandé UAnVUno 87, cours d'Alsace. 

A louer échoppe 'meublée, 3 oh 
s. à m., cuisine, ch. bonne vi-

de, cave, jardin, éau, gaz, élect 
10 h. à midi, 87, rue de S'olssons.' 

A U cause double emploi ma-
■ • tériel teinturerie. S'adr 
-, Vit.-Caries, maison de tap' ' 

AVIS F. Lagtoyze, à Briva-

qu'il ne paiera aucune dette con-
tractée par su f™, née Bcr-natou. 

lAMJE sérieuse, ayant brev. su-
1 périeur, ex-rédactrice minis-

tère^gqem'P, dés. empl. Laurtins, 

an 6,000 fr. Px 7,000 fr. 
PCelTDC Bar s. gr. pas, riche GENTHt matériel. Prix à déb. 

"«once Moderne, 11, pi. Tourny. 
 riété A ir 10 tram Médoc, ProKQ1, Y. 1,400 m. terrain ombrag. 

mais. 5 p., véranda, b. ét.P«3,yuu 
ï u mais. mod. 8 p., s. à bain. A V. jardin, libre Px 55,000 fr. 
AaenejModerne. IL Pj^-gHigZ: gyjjjg et Savons 

mises. 

Représen-
tants* 'dem-, fortes re-

A. Machy. Salon (B.-d.-R.) 
DËlttÏNTGÊ7post. 10 Ko» 
2S fr franco votre gare 

BALLES TENNIS ROBERT «SC 
5 , Hue Itaver. 

C" 

RÂSOIRS, LAMES ROBERT 
5, line Maver. 

C* 

SPORTS ROBERT SX, 
5, Bue Kavez 

c 

SOUVENIRS ROBERT <®& 5, «tue Kavez 
c 

LAMPES DE POCHE c 

VOIES HBINAIRiS 
rvQTITE PROSTATITE, ÉCOULEMENTS 

r „?., 1.7\ia Docteur LATANÉ a affirmé sa supériorité 
La Méthode an" traUements actuels. Elle amène une 

incontestable sor Jf" Dr'ostatites, cystite, blennorragie, filaments, 
guérison définitive des prostanie . J _ congestion, rétrécisse-
suintemento,. ^^oesoins fréquents, infection, maux de reins, 
ments Impuissance,> Desolus rétention pesanteur dans lo périnée, 
hy pertrophie de I» Prosiat „e oVrison complète en 7 jours faiolesse, névrose, manque a ene « ^

 sa étnode lnt
e
n

sive 
h2 «)!vSo, e|t fes sérums f^piis'e'iaoaces. - Se présenter ou écrire d 606 î.înlutut de Bordeaux, 5», rue Huguerie, t.les tours.et 
âinaDelMe, d 10 h. it 12 h. et de 3 h. à 7 h. - Pas de Succursale. 

l'APUCTC Meuble». Vestiaire», J Ain t I t Iiijonï, etc.—Eerire 
"icorgeoa, 23. r. St-Sernin. Bordx. 
«iFoFFRE cinquante tonneaux 
UH fret pour Nantes, très ur-
gent. Ecr. BITAIN, Havaç, Bdx. 

CHAUFFEUR fS^iîf. 
habillé et chausse, pour le ser-
vice, travail très peu pénible. Ec. 
NOURË, Agence Havas, Bordx. 

MENAGE POTAGISTE - FLEU-
RÏSTE demandé pour pro-

priété près Bordeaux, 3,000 fr., 
logement et vin. Ecrire ayee ré-
férences Chepar, Ag. Havas, Bx. 

mm. BLANCS non silicatés 
< LE OALO », postal 
10 k 20 fr.; les 5 post. 

95"fr. TÊE KAKI ». Postal 10 k. 
25 fr.! les 5 postaux 120 fr franco 
oon-tr'e remboursement. LOISEL. 
fabricant de gavons, MARSEILLE 

SAVONS Demander prix et 
conditions à ' Robert BART, à 
SALON (B.-d.-R-) ■ Echant. 0 f. 75 
timbres. Représentants acceptés. 

SI Blanc ext. pur 72 %, pl 
» kil. 600 net fr. 34,55. 
•Blanc ext. pur 60 %, pi 
9 kil. 600 net fr. 32,65. 

Rruja ext. pur 72 %, pi 9 k. net fr. 
20,70. BJanc de Marseille 40 %, pi 
10 k. net fr. 29. Acheteurs, exigez 
la garantie d'huile. CAKOmnene, 
3, rire Vian, Marseille. Acc. rep*. 
ON dom. à l»r pet. proo. ombrag,, 
c'iùs., s. a m., 4 ch. meub., près 
firàm on tr.ain, 200 fr. p. mois. . p-,~--~, ^,v.w. v.ur^. i..„i.o, 1 lia 1.1111 IBl I-' ..Mil, fcW , 

WWW ECOULEMENTS 

directeur Fonderie 
présentant toutes références, de-
mande, commanditaires pr créer 
industrie métallurgique à Bor-
deaux. Ec. Aberg, Ag. Havas, Bx 

G arçons de magasin pour net-
toyage et manutention sont 

demandés par les Magasins AUX 
DAMES DE FRANCE. BON SA-
LAIRE. Se présenter VENDREDI 
et SAMEDI, de 8 à 9 heures, au 
BUREAU de la DIRECTION, avec 
une demande écrite spécifiant les 
emplois occupés» précédemment. 

REPRESENTANTS, petits oom 
merçants, couturières, muti-

lés, créez-vous une situation1 (en 
visjtant clientèle défaïl pour 
vendre tissus, corifoctions, linge-
rie, nouveautés, chaussures. Si-
tuation d'avenir assurée. Ecri-
vez de' suite « AU CAM-ELT'A », 

DEMANDE PROPRIETE 
boisée 50,000 ù 9,000,000 fr. Pressé. 
I i CI II C ù vendre, force motrice, 
UOInC vastes locaux, 60,000 fr! 
UfiTCI à céder. Rec. 130,000 fr. 
nU I CL Prix 160,000 fr. Départ 
IIQIIIC A louer. faculté achat, UOInC raccordée gare. Maladie 
Camiade, 11, rue Mautrec, Bdx. 

Propriété achèterai de 12 a 20 h™ 
avec maison habitation péri-

mètre 50 k. environs Bordeaux. 
Ec. NATARA, Ag. Havas, Bdx. 

A U FAISSONNATS PIN V» RONDINS ET FENDUS. 
Ecrire BAGA, Agence Havas, Bx 
foituretto CHARRON 8 HP 1914 r 3 places, 27, rue Boudet, Bdx. 

RIIRFAII DE TABAC à céder DUilbnU cause maladie, gros 
rapport. Prix 18,000 fr. — BRUN, 
4, rue Margaux, 4, Bordeaux. 

ANTIQUITÉ DE CHEMINEE 
Ejmplre a v. Ec. DEV, Havas, Bx. 

BON LIQUO'Ke « 
boulevard du Bouscat, 53, Bdx. 
PAUDTADI C connaissant uUfflrl ADLC alcools deman-
dé. — Ecrire à ROUGIÉ, poste 
restante Fondaudège, Bordeaux. 

JEUNE FILLE, 22 ans, diplôjn. 
sténo, dactylo, comptable, bon-

ne vendeuse alimentation, dem. 
emploi; se déplacerait. — Ecrire 
A_BIDOS,_Agence _Havas,_ Bordx. 

AGENT SERIEUX dêma"ndé pour 
vente vins blancs et rouges 

aux restaurants et débitants. — 
Ecrire Bomy, Ag. Havas, Bordx. 

ACHETERAIS baladeuse 5 barri-
ques ou charrette légère. — 

Ecr. Nevelie, Ag. Havas, Bordx 
us y-, ■ :j ,w -'WLW., J1 . c, -, '■■ i" 

■ t SERVICE COLONIAL a be-
LC soin pour le service des 
subsistances militaires du Came-
roun de 55,000 litres de vin rou. 
ge 11°, un an d'âge, logé en bar-
riques et en bouteilles de 0192, 
ainsi que de 500 litres de tafla 
logé en bouteilles de 1 litre. 

Dépôt des offres et échantil-
lons, 2, rue Esprit-des-Lois, le 
10 juillet 1918, avant cinq heures 
du soir au plus tard. 

Pour tous renseignements, s'a/ 
dresser 2, ruo Esprit-des-Lois. 

A VENDRE 
lo Un moteur électrique tripha-
sé 25 HP, 50 périodes, 200-220 voltl 
avec Phéostat. 

2» Une auto « Buchet » 4 cylin-
dres, 2 places, 6 HP. Le tout en 
parfait état. 

S'adresser à la Maison DO. 
RIAN FRERES JEUNES, cons-
tructeurs, Mont-de-Marsan. 

ALIMENTATION 
Sommes acheteurs comptant 

grosses quantités disponible ou 
flottant - farineux, tapioca, con< 
serves, confitures, saucissons,\ 
etc. Faire offres à R. VERLIAO 
et Cte, si, rue Laseppe, 81, Bordx. 

Téléphone 40-41. 
AFFAIRES PAS SERIEUSES 

S- A BSTEMR 

A U Mat. de scierie et out. mé-
¥. canique. Pressé. Exrire j 

TOURAY, Agence Havas Bordxj 
AU demde~appr. mécanic. 189, UN rue du Tondu, de » à 14 h. 

i"j M CLOTURE. On de-, 
lIN mande louer quai-1 

tier La Bastide, de préférence 
avec embranchement chemin dej 
fer Ecrire avec détails compléta 
pt. fiHx à la Société anonyme LA 
CORNUBIA. Bordeaux-Bastide^ 

C~olîlort Fichet 1,50 x 0,80 et Bau* 
che 1,10x0,45 à y., 121, c. Albret 

Aâl transporterait 400 tonnes de 
UH marchandises par voiliers 
de Bordeaux à Conoarneau ou' 
QÎiimper. Ecr. Barend, Havas Bxj 

V. maison boulev. Caudéran^ 
S'ad. 15, r. Louis-Maydieu, 15> 

DEMANDE appartem* meublé, 2> 
ou 3 p., cuisine, confort.,-cen-.; 

tral, p. fin mois. Bons rens. Ind,; 
étage; Ec-Daubu, Ag. Havas Bx.' 

Dormeuses gros diam. entoura' 
ge à v., 28, Galerie-Bordelaisev 

V VCIIES pr. à vêler à v. Bois da 
chauff. dem. Tartlfume, Bègles 

««"CHERCHE pet. appartement 
UN meublé pour ménage sans 
enfant, composé de ohambre a 
coucher, salle bain, cuisine, sal-t 
le a manger, de préférence ayea 
téléph. Ec. Bloua, Ag. Havas, B$ 

dem. propriété ou villa àl 
wn louer a l'année, meublée oiï 
non. Environs Facture. Ecrire; 
Ncrbarat, 29, r. de la Course, B.fij 

ON 
PERDU dim. mat. collier perlésJ 
R-app. 67, r. Trésorerie. Récorrïgj 

ERDU pendantif or gui. Rap 
294, r. Pelleport, 294. Récom| 

Rpwlii tram Toulouse,par:apl\lieî| 
r Race- r.. 4e C&everue, 4S. MM 

P 

I 


